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Les Statues
Voilà un sujet qui, je pense, est sans 

ce=?se d’actualité, car on peut gager qu il 
n'est presque pas do jour où les jour­
naux ne nous annoiicont que Pans va 
^augmenter d’une nouvelle statue, ou 
au moins,d'un buste; pourtant il en est 
déjà surpeuplé» et les statues sont si 
nombreuses qu'elles font presque une 
deuxième foule au-dessus de 1 autre. 
Elles emplissent les carrefours, elles ont 
envahi les jardins. En vain les Tuileries, 
je Luxembourg sont des chefs-d œuvre 
do discrétron. de concorde et de douceur; 
en vain les -arbres ont l'àge môme du 
palais; en vain le temps a mis s u r le.s 
murs .cette ma,jestueusc obscurité qui 
est belle comme une dorure. Trop de 
monuments récents font sous les bran­
dies des trous blancs qui déchirent toute 
ccUe écharpe de nuances. Partout, sur 
les socles, des personnages s'ameutent 
}iour nous attirer, ici c'est un buste 
♦''triiiué qu'ciitnurent. des allégories plus 
lieureuscs, à ijui I on a laissé les bras et 
li?s jainbcs. D’autres élèvent toutes sor- 
1i-,s d'ustensiles, comuie des charlatans 
(l'airain. Tous ont une immobilité agitée 
et inquiète. Il semblerait en eifet qu'une 
l'Osc qui sera éternelle dût être Iran- 

uitl& nt ĉ cstÆOîüEuû le vœu du marbre 
( e demeurer à jamais serein dans la 
juisoii paiTaite des belles lignes; mais 
pou cio nos sculpteurs paraissent penser 
ainsi, car leurs- statues swit ligées dans 
le moment le plus passa,çrer de l'ac- 
■tiou, et arrêtées dans l’équilibre le plus 
iustaJjle. On connaît ces instantanés 
uù nous nous voyons plaqués dans un 
mouvement IransUoire, que la photo­
graphie détache et lixe absurdement ; 
ainsi ces statues : l’un monte sur 
nue chaise, l'autre tombe, un troisième 
oscille, pour rétcrnilé; ce sont comme 
(les instantanés en bronze. Leur vue de­
vrait nous reposer, elle nous fatigue. 
Ou'ost-co que des statues qui ne savent 
imlune pas donner au passant l'exemple 
d'une bdln attitude’? Leur foule cncom- 
îii'c lu ville; leur geste outré brise la 
liiix (Je ses beaux jardins ; tant qu'enfm 

. on est excédé, et l'on souhaite, pour 
débarrasser Paris, qu'elles soient toutes 
ramasséds dans un seul square, où elles 
jiouiTont mener entre elles leur charivari 
fcileneieux.

!

» —
< Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, 

de rire tout... de noiir (
blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je 
de tout... de peur d’âtrc obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.)

me hâto
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tente et doit livrer moins volontiers son 
fils splendide hors do scs lianes téné­
breux. La statue, trop souvent, insulte le 
marbre. Si fréquents, les bustes sont 
devenus quelque chose de banal comme 
les palmes académiques des morts; c’est 
le post-scriptum d’un bel enterrement, 
le (lernicr succès d’une Iieurcusc car­
rière. Ce n’est plus la récompense (le la 
gloire, c'est une tentative pour l’obtenir. 
On s'informe de cc qu'uu homme a fait 
lorsqu’on l’a rencontré sur un piédestal 
arrogant. Les statues, si l’on ose ainsi 
dire, sont maintenant comiiio l'arrivisme 
des morf.s. Des messieurs de bronze 
font partout de la réclame pour leur 
nom. LHie nous veulent ces provocateurs, 
CCS usurpateurs ? Il y  a la une injustice 
commise, comme presque toutes celles 
(jue notre tenijis su 'permet, au profit 
dos plus médiocres. Le marbre, en effet, 
est la seule récompense (juc nous puis­
sions donner aux grands hommes; mais 
il devient dérisoire de leur ériger une 
statue, si, au lieu de les élever au-dessus 
de tous, cela ne revient qu'à les mélanger 
à une foule presque aussi banale que l'au­
tre. Cet abaissemeiil des rccomponses a 
quelque chose de vil. Nousavons une dette 
iiitlnie envers les grands hommes, les 
grands poliUipies qui nous ont donné 
notre patrie, les grands savants qui nous 
ont donné notre puissance, les grands 
poètes qui uousonLdonné tout au monde. 
Ne gâtons pas le seul moyen ({uc nous 
ayons de les remercier. Nous leur éle­
vons une statue, c'est-a-diro un autel. 
Nous les l'cprenons au tombeau, nous 
les disputons au temps et, dans le mo­
ment môme où le ver se ti’aîne sur eux, 
nous leur donnons un corps incorrupti­
ble. Rien u'est plus haut qu'un piédestal. 
La l’ue, c’est le plan de la vie, et chacun 
y passe; mais, un peu au-dessus du 
pavé trivial, le socle des statues c'est le 
plan de la gloire et l’on n’y est admis 
qu’après des prodiges. Los statues sont 
le moyen le plus solennel qu'on ait d'a- 
vertir'le peuple et de proposer un exem­
ple à l'homme qui passe peut-être avec 
un grand cœur. Mais pour cela il faut 
qu'elles restent insignes et rares et 
qu'elles régissent tout un royaume d'es­
pace autour d'elles. II faut que, par elles, 
les hommes soient étonnés. (Juand les 
statues SC nuiltiplient, croit-on qu'ils le 
.sont encore? De quel droit tous ces morts 
sans génie reviennent-ils et, à supposer 
môme qu'ils aient très honorablement 
accompli leur tâche, prétendent-ils se 
soustraire à la loi, qui est de disparaître 
quand on a Uni son travail? Du quel 
droit prive-t-on l'Oubli? De quel droit 
lui prend-on sa nouiTiturC? Qtie nous 
veulent tous ces grands-hommes-poiir- 
leurs-amis? Il est beau, certes, de voir 
les siècles envieux s'acharner s«r mi nom 
fameux gravé dans la pierre, et tînir par 
en triompher; mais pourquoi les faire se 
fatiguer sur des noms (fui seront inconnus 
avant d'ôtre illisibles?!! est déplac^é d'ins­
taller l’Ephémcre dans la pierre de l'Eter- 
nel. Il y a quelque chose de choquant, d'in­
congru, à rem^ontrer des hommes ordi­
naires solidifiés dans le marbre. Qu'ils 
soient destitués de ces suprêmes hon­
neurs Qu'ils rentrent humblement dans 
le peuple des ombres. Qu'ils aient tout 
au plus, si l'on y tient, une statue faite 
d'une plus modeste matière et qu'ils 
soient glorieux dans le plâtre ou dans le 
mortier. Mais que le marbre soit res­
pecté; qu’il reste la pierre sacrée où les 
grands hommes ressuscitent et où se re­
lèvent les héros morts.

Abel Bonnard.

Et pourtant le marbre est si beau, il 
est si tidèle! Le bronze garde moins sû­
rement la formé qu'on lui donna, puis- 
(}uo la Üamme suffit à l’émouvoir et à 
dénouer mille serpents dans le métal 
qui semblait rigide. Le marbre seul mé­
rite qu'on se fie a lui tout a fait. Qui a 
vu les monts de Carrare respecte à ja­
mais, je crois, cette pierre majestueuse. 
Gus monts se dressent solidement sous 
un ciel lumineux et modéré. Plus bas 
s’étend la plaine où Pise repose plus 
loin la mer éthérée scintille et s'élève. 
Le soleil de l'après-midi s'applique à 
tout le paysage. La carrière brille comme 
une blessure auguste au liane du mont, 
comme une neige iniraortclle. La sur­
face du marbre a la diîlicatesse brillante 
d’un ('piderme; par moments on en­
tend des coups de mine dont Techo véhi­
culé le paisible grondement. Dans ces 
carrières, qui sont comme les maga­
sins do ta gloire, de beaux ouvriers 
travaillent aAxe une lenteur qui pa­
raît presque religieuse ; c’est avec la 
môme royale lenteur que de grands bœufs 
d'un blanc un peu bis emmènent le 
marbre, comme s’ils voulaient le ména­
ger, et apprendre a ses sculpteurs^ fu­
turs qu'il n’y faudra tailler que des figu­
res tranquilles. Le cliar (iescend, les 
essieux chantent, et parfois, dans les 
jigrestes chemins, un laurier qui dépasse 
riileure amplement le bloc virginal et 
rien n'est plus beau que cette caresse 
familière de la plante illustre à la pierre 
glorieuse. D'autres blocs excavés, S(?ios, 
sont restés là-haut. Dès que le jour 
baisse le travail s’arrête. T̂ e soir impon- 
déraldc sc répand av£c finesse et avec 
largeur. Tout, est spacieux. Des (floches 
fonlauloin leur bruit d’ode. Et il sem­
ble alors qu'autour de ce marbre con­
voité, que le crépuscule rend pâlissant 
et presque lunaire, voltigent, inquiètes, 
avides, ambitieuses, toutes les âmes des 
héros, des grands princes, des grands 
artistes, des grands capitaines morts. Ils 
réclament leur récompense. Et on vou­
drait alors faire de ces blocs une épique 
distribution et crier, dans le silence at­
tentif du soir :.« A  César, à Shakspeare, 
à Michel-Ange I »

Duis on revient à Paris, et quand on 
voit qui a obtenu le marbre on pense 
fine la moutagno uc doit pas être con-
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Louis X V  ; mais pour la table, que choisir 
I.CS nappes les plus chics seront celles q i^  
s’ornent de jours à fils tirés, de jours compli­
qués aux lignes simples. Plus de chemins de 
table, ils se sont trop vulgarisés, à moins de 
les avoir en vieux venise, en dentelles pré­
cieuses, avec transparent de toile d'or ou 
d’argent.

Le service à thé a des fantaisies char­
mantes, mais le plus joli, le plus distingué 
encore est le blanc; d’ailleurs, dans toute la 
lingerie, personnelle ou de maison, le blanc 
rè.gne en maître absolu, c’est à peine si les 
rubans de couleur sont tolérés.

La Parisienne sait tout cela et choisit avec 
discernement, mais elle reste surprise du bon 
marché de certains objets. Comment peut-on 
arriver à ces prix dérisoires ? Et tout est fait 
à la main, presque pas de machine. Les bro­
deries, surtout, la surprennent ; elle qui sait 
combien d’heures patientes il faut pour sertir 
les petits trous d’une broderie anglaise •ou 
bourrer les reliefs d’un plumetis. Elle ne com­
prend plus ; cc n'est certes pas mal fait ; 
alors ?

Où peut-on faire cela ? Et qui s’est charge 
de ces pau-vres besognes ?

Une mélancolie lui vient en regardant le 
flot de lingerie épars sous ses yeux. Avant 
que ses mains à elle s’y soient posées, quelles 
autres les ont pressées, -quels doigts s'y sont 
meurtris ? ' ;

Etaient-ils purs les yeux qui fixèrent si sou­
vent ces toiles, ou savaient-ils déjà l’énigme^ 
de la vie ? Ont-Us mélancoliquement regardé 
autour d’eux, apaisés, calmes, ou leurs pru­
nelles se sont-elles durcies, révoltées de leur 
sort ?

Mais une étonnante «  occasion », une occa­
sion exceptionnelle a_u rayon voisin attire ses 
regards... Et les idées mélancoliques s’en­
volent, légères clics aussi comme de petits 
flocons.

Suzanne Turgis.

a  pas dA quoi nous vanter. Mais c’est 
tout de môme quelque chose, et, si l'on 
songe à toutes ces mamans, et aussi 
aux autres, c’est uii mot fameux qui 
vient aux lèvres : Continuez !...

Une neige nouvelle est entrée chez nous, 
une neige blanche et pure, dont chacune de 
nous rapporte des flocons.

C’est la semaine où la Parisienne s’occupe 
de renouveler le linge de sa maison ; les ma­
gasins grands et petits affichent des exposi­
tions de blanc, une foule compacte sc rue aux 
comptoirs, c’est une vraie bataille, on se pousse, 
on s’écrase, on s’étouffe pour voir, pour pal­
per les tissus...

Les instincts sont déchaînés. Chaque ache­
teuse dans cette lutte met de la ruse, de l ’à- 
preté ; l’une se jette brusquement dans la mê­
lée, sans patience, pousse, joue des coudes, 
des bras pour arriver, se fait huer ou admi­
rer : c’est l'audacieuse ; l’autre, plus calme, 
souriante, profite des moindres espaces vides 
pour se faufiler avec des sourires gracieux, 
des «  pardon »  polis, elle conquiert la place : 
c'est la diplomate. Celle-ci regarde de loin, 
sans oser approcher, elle se soulève sur ses 
hauts talons, glisse un bras, le retire, et pres­
sée par-ci, heurtée par-là, reste en place, n’o­
sant avancer. Pauvre timide : la vaincue de 
la vie.

Les sages ne sont pas là. Elles sont venues 
quelques jours avant, quand tout était plus 
calme, plus tranquille ; elles ont regardé-et 
fait leurs commandes.

Mais que de jolies choses elles ont vu dé­
filer devant elles 1 L ’ambiance des magasins 
est toute changée, elle est calme et candide. 
Du blanc, rien que du blaflc, partout du 
blanc, blanc bleuté du shirting et des percales, 
dont les pièces s’étalent et se rangent majes­
tueuses, comme des in-(iuarto sur les rayons 
de bibliothèque ; blanc pur des batistes fines, 
impalpables comme des gazes ; blanc i^otré 
des flanelles ou des belles toiles travaillées, 
des napperons genre ancien ; blanc gris 
comme les ciels bretons des toiles rustiques.

Dans cette avalanche de blancheurs la Pa­
risienne plonge ses mains avec délices, palpe 
chaque objet, l’examine, le rejette, le reprend 
avec des gestes fébriles. Ses yeux s’animent, 
elle se passionne, elle désire. Elle ne sait plus 
dans ce tourbillon ce dont elle a besoin ; elle 
ne consulte plus sa petite liste sagement pré­
parée. Elle prend au hasard, dans la fièvre 
grandissante qui l’enveloppe; ces batistes 
brodées ennuageront si bien son buste dé­
licat, les enroulements ajourés do ces draps 
conviendront à merveille à son ameublement

Échos
Z a Tem pérature

Enfin! il nous est donc permis de dire avec, 
vérité que la journée J’hrer, à Paris, a ét<H 
aussi belle, aussi agréable que l ’on pouvait 
le souhaiter. Car, en effet, le ciel était d’une 
pureté parfaite, avec un soleil brillant du plus 
réjouissant éclat. Aussi les Parisiens, avides 
de grand air, mais trop longtemps privés de 
leur traditionnelle sortie dominicale, étaient- 
ils dehors en masses compactes, ce qui don­
nait une vive animation à la ville, la veille 
encore attristée sous la pluie.

Malgré cc beau temps, la température 
abaissée ; on a constaté la gelée blanche en 
banlieue, et, à Paris, vers sept heures du 
matin, le thermomètre était à 0 ° ; il est vrai 
qu’il montait dans l’après-midi et marquait 
8® au-dessus de zéro à cinq heures du soir. 
Le baromètre est en hausse ; il accusait, à 
midi, 7 7 2 "'"'. Une aire de pression supérieure 
à 7 7 0™® s’étend sur la France à Toulouse,
77.̂ “ “ - f

Des neiges et des pluies sont tombées sur
presque toute l ’Europe. En France, il a plu 
à Besançon, à Toulouse, à Nantes et à Biar­
ritz.

La températuro^ qui s’est abaissée sur nos 
régions, monte dans le nord-ouest de l’Eu­
rope. On notait 2® à Toulouse au-dessus de 
zéro, 3 ® au-dessous à Clermont et 9® au pic 
du Midi.

En France, les pluies vont reprendre dans 
le Nord-Ouest avec temps doux; ailleurs, le 
temps va rester nuageux.

(La température du 1 7  janvier 19 0 8  était, à 
Paris : 2° au-dessus de zéro le matin et 7® 
l ’après-midi ; baromètre : 7 6 9 " “ ; brouillard.)

Nice. — Température : à midi, 1 5 ® ; à trois 
heures,- 1 4 ®.

Du A'cic York Herald :
A  New-York : Neige, pluie. Température: 

maxima, 0 ° ; mininia, — 3 ®3 - Vent nord, frais.
A  Londres : Temps couvert, pluvieux. Tem­

pérature : maxima, 10 ° ; minima, 7°. Baro­
mètre : 7 6 5 , en baisse. Vent sud-ouest, mo­
déré.

A  Berlin ; Temps beau. Température (à 
midi) ; 4 °. _  ^

A Travers Paris
Le Président de la République et Mme 

Fallières'visiteront cette semaine l'ex­
position du cercle Volney, dont l'inau­
guration doit avoir lieu demain mardi.

La santé de M. Jules Lemaître.
Le bulletin de santé d'hier matin était 

le suivant : ■< La nuit a été moins bonne, 
mais l'état ne s'aggrave pas sensible­
ment. » Dans la soiréiî, les nouvelles 
étaient meilleures ; la fièvre avait un peu 
diminué.

11 y aura, ce matin, une consultation 
du docteur Landouzy.

-00-

Une bonne nouvelle réjouira, en même 
temps que M. Piot, tous ceux qui s’alar­
ment de ce que l'on a appelé chez nous 
la crise de la natalité. Dans le premier 
semestre de 1908, dont le service de la 
statistique vient de publier les résultats, 
les naissances ont. pour l’ensemble de 
la France, dépassé les décès de 11,000.

Certains diront que c'est peu... Il ne 
faut pa.s faire la petite bouche, et nous 
ii'cn sommes pas a ne pas nous conten­
ter de ce peu que nous offrent les mères 
françaises. Pour que ce chiffre ait toute 
sa valeur, il convient, en effet, de se sou­
venir que dans la période correspon­
dante de 1907, nous avions eu un e.xcé- 
denl de 55,007 décès.

A  vrai dire, les heureuses conditions 
de la statistique de 1908 sont dues en 
grande partie à la diminution.des décès, 
et c'est de quoi nous devons faire hom­
mage à la science de ceux qui soignent 
les maladies de l'humanité. 11 n’est mort, 
en effet, de janvier à juillet 1908, que 
390,000 personnes, alors que •io7,Ü00 
avaient disparu dans le premier semes­
tre (ie 1907.11 n'en reste pas moins que 
nous avons eu, en 1908, 411,-402 nais­
sances, alors que 1907 no nous en avait 
donné que 402.745.

Evidemment, cos mouvcinenls d(' po­
pulation lie sont pas immenses, et il n’y

L'escrime au Sénat...
Pour sc reposer des joutes oratoires, 

quelques-uns de nos Honorables de la 
Chambre haute, désireux do sc livrer sur 
place à de savantes» passes d'armes», 
ont réclamé l'installation d une salle d'es­
crime. C'est aujourd'hui chose faite. On 
l’a aménagée dans l'ancienne anticham­
bre (te la célèbre salle du «Livre d'or » 
ainsi dénommée de cc qu’elle «contenait, 
sous les lambris tout dorés, le registre 
d’état civil des membres des familles ré­
gnantes, — au premier étage, du côté de 
la rue de Médicis.

Sur les parquets cirés, des « chemins » 
de lapis soigneusement tendus olîrent 
aux pieds sénatoriaux toute la fixité 
voulue... Au mur, fleurets et masques 
sont alignés, avec, au-dessous, l’indica­
tion des « escrimeurs ». Us sont au nom­
bre de cinq : un militaire, M. le général 
Langlois ; quatre civils, tous médecins, 
MM. les docteurs Martin iSaone-et- 
Loire), Pédebidou (Hautes-Pyrénées), 
Fraiicoz (Haute-Savoie) et Flaissières 
(13ouclies-du-Rhônt-}.

ties du futur musée que l’on compte 
iiislallor dans l'ancien séminaire Saint- 
Sulpicc. ____

M. Laurent, l’éminent conseiller finan­
cier dont nous annoncions en novembre 
le départ pour Gousfii^tinople, vient do 
renti'or iiour quelques jours à Paris.

Notre compatriote avait profité des 
récentes fêtes du Ba'iram pour se rendre 
à Athènes, oü^un télégramme vint lui 
apprendre t(uc* son fils était malade â 
Paris. M. Laurent s'est donc dirigé vers 
la France au lieu de retourner à Cons­
tantinople; mais le cas n'est pas grave 
et chacun espère là-bas. qu’il sera per­
mis au réformateur des budgets otto­
mans de repr 'dre son œuvre où il l'a 
laissée. ''

Son iiitciim est fait par M. de ‘Watt- 
Guizot.

L'PJxposition annuelle de la «Grande 
Maison de Bit ne» du boulevard des 
Capucines obtient un succès considéra- 
lile et que justifie le choix incomparable 
(lu’elle présente en linge et lingerie. •

H est intéressant de rappeler aux Pa­
risiennes que cette belle E.xposition, 
conuneiicée la semaine précédente, se 
continue actuellement, et qu'elle offre, 
comme nouvel attrait, un solde impor­
tant et très avantageux de dentelles et 
coupons. •

Une anecdote sur le maître Reyer.
Reyer, qui fit de nombreux séjours en 

Belgique, p(>ndaiit les répétitions do S i-  
f fu rd  et de S a la m tn b ô , qu'il dirigea lui- 
même, accueillit avec modestie les té­
moignages d'admiration de ses con­
frères belges, entre autres celui que lui 
décerna Gevaert lors du banquet an­
nuel de la Sainte-Cécile; il y répondit 
en termes d'autant plus chaleureux que 
Gevaert, après avoir, lui aussi, travaillé 
à une S a la m m b ô , s'étail inclhié devant 
le droit de priorité du musicien français.

Son éloquence se fit plus terrible dans 
son spirituel laconisme au banquet qui 
suivit la première de S ig u rd . Halanzier 
était présent ; Halanzier, l'ancien direc­
teur de l'Opéra, qui avait dédaigné le 
chel'-d'œuv]*e et ne savait comment s'ex­
cuser de son impardonnable erreur.

Impitoyable, Reyer sc leva au dessert, 
et déclarant qu'il voulait rendre le bien 
pour le mal, but à la santé d'IIalanzier, 
« qui ii'a rien fait pour moi et auquel je 
ne dois rien du tout ».

Ce toast, cinglantd'ironic, compensait 
mal les armées de souffrance qu'avait 
endurées Reyer, en attendant vainement 
la représentation de son chef-d'œuvre.'

L ’ « amiral suisse ».
Nous l'avons dit l’aulre jour : coulrai- 

reincnt à cc qu'on croit d'habitude, cc 
marin proverbial fut un personnage 
historique, et non légendaire. Et nous 
ru])pclions la singulière aventure do ce 
colonel Williams, officier anglais, sous 
les ordres duquel évoluait, en 1799, la 
« flotte de guerre » réunie sur le lac de 
Zurich.

A  ce propos, un de nos lecteurs, fami­
lier avec toutes les curiosités histori­
ques, nous fait observer que les docu- 
nicnls relatifs à 1' « organisation nauti­
que du colonel Williams » se trouvent 
maintènant déposés dans les archives 
de M. le prince d'Essling. L(mr prove­
nance est des plus glorieuses. En effet, 
ils furent saisis, le 27 septembre 1799, 
dans les fourgons du général russe Kor- 
sakotf par l'armée de Masséna. Et c'est 
ainsi qu'ils ont été transmis à M. le 
prince d'Essling, descendant de l'illustre 
vainqueur.

Ces pièces ont d'ailleurs été publiées 
par M. E. (fachot dans sou H is to ire  de 
M asséna, qui est ici, comme sur l.iien 
d'autres points, mie source précieuse et 
originale.

H y a parfois des aubaines pour les 
acheteurs qui suivent patiemment les 
ventes faites, rue des Ecoles, par le Do­
maine national.

Le cas vient de se présenter. Pour 
quelques sous, un collectionneur s'est 
fait adjuger une étoile à douze branches 
d'émail pommées d’or et posées sur des 
faisceaux (le pi<iuesenor, qui n'est autre 
que rinsigiie d'un ordre éphémère, fondé 
le 18 octobre 1811 par Napoléon i®̂  lors 
de la réunion de la Hollande à la P'rance, 
et supprimé par Louis XVIII en 18i5.

Cet insigne est naturellement raris­
sime, car l'Empereur ne donna qu'un 
très petit nombre d'étoiles de 1’ « ordre 
de la Réunion ».

H porte, sur un médaillon d'où rayon­
nent ses douze branches, cette devise : 
T o u t p o u r  l 'E m p ir e .  .1 ja m a is ,  et l'A’’ 
impérial.

Les derniers grands dignitaires de 
I '̂oriirc furent, d'après l'Almanach im­
périal, l’évêque de Versailles, Charrier 
de la Roche, et onze conseillers d'Etat à 
vie, commandeurs du 11̂ avril 1813, et 
Beurnonville, grand-croix du .7 avril 
1813.

De la galerie des Machines que l'on va 
enfin démolir, ainsi que ramionce une 
affiche officielle fixant au 7 février l'ad- 
jiKlication de cette colossale%:)pcration, 
l'Etat gardera qiiehjuc chose : les pein­
tures qui décoraient la salle des Fêtes de 
l'Exposition de 1900, salle située, on s'en 
souvient, au centre de l'immcase hall.

Ces peintures sont signées de noms 
célèbres : François Flameng, Gormon, 
Jean-Paul Laiircns, Rochegrosse, Mai- 
gnan, Courlois-Bonnencontre, Moite, 
Hirsch, Thirion.

il eût été dommage do les perdre. On 
les a fait enlever et on les garde en ré­
serve au dépôt des marbres.

Qu'en fera-t-on? Voilà une question 
difficile à résoudre, car il s'agit de toiles 
de dimensions extraordinaires, et dont 
le placement, même dans un de nos 
musées actuels, est presque impossible.

Peut-être serviront-elles, par frag­
ments, à lu décoration de certaines par-

Hors Paris
Le canard désossé.
Déjà la Californie expédiait en Europe 

des prunes sans noyau, depuis que M. 
Burbanks acheta dans la banlieue de 
Dijon et emporta en Amérique le seul 
prunier « affolé » qui donnait des fruits 
aussi extraordinaires; nous recevions 
aussi des oranges sans pépins et 'des 
cactus sans épines. Or, à ces merveilles 
végétales s'ajoutera, paraît-il, une mer­
veille animale : le canard naturellement 
désossé.

On annonce qu'un éleveur du Connec­
ticut a trouvé le moyen de produire une 
variété de canards d'une anatomie res­
treinte au strict nécessaire à la marche 
et à la nage. L'os de la poitrine n'est pas 
plus nécessaire à 1 oiseau que l'appen­
dice à l'homme : nous le sup rimons, et 
désormais les ruisiiiièros découperont 
des « aiguillettes » avec une dérisoire 
facilité.

Canard aux- petits pois, canard aux 
navets, canard aux oranges, canard à la 
rouennaisf*. vous u'etes plus que des 
plats de table d'hôte. Nous demanderons 
lu canard sans os, le canard à l’améri­
caine... si nul câblogramme ne coupe les 
ailes à cet oiseau d'outre-mer.

Bas tes enseignes !
Un curieux incident vient de sc pro­

duire à Saint-Malo. On ne peut pas 
dire (juc CO soit une levée d’enseignes; 
c’est tout le contraire.

Depuis quarante-huit heures, en effet, 
il ii'y a plus dans la ville une seule en­
seigne en saillie sur la rue.

Tous les gants en zinc, les ombrelles, 
les plats à barbe, les chapeaux, montres 
gigantesques et autres pendentifs ont été 
descendus par leurs propriétaires, me­
nacés d'une taxe nouvelle par le Conseil 
municipal.

Cette taxe a même été votée eu séance 
secrète, et quand môme approuvée par 
le préfet d llle-ct-Vilaine, contrairement 
à la loi qui veut que lus décisions de cc 
genre soient prises par les Conseils mu­
nicipaux en présence du public.

L effervescence va durer quelques 
jours; en tout cas, la caisse municipale 
ne profilera guèrf'. de cette taxe impopu­
laire, car les intéresses sont décidés à 
remiser dans les caves leurs enseignes' 
plutôt que de l'acquitter.

Le bon roi nègre Rapoutyonibo, qui 
règne depuis de longues aimées sur le 
Gabon et commence à se faire vieux, 
demande trois choses, par une pétition 
en règle adressée au Sénat et enregis­
trée sous le numéro 101 : d'abord la pro­
tection du gouvernement français, en­
suite une petitepension de retraite, enfin 
la croix de la Légion d'honneur.

Rapoutyoïnbü i)eut compter que notre 
protection lui est déjà acquise. Il aura 
aussi sans doute sa petite pension.

— Quant à la croix, a dit un des mem­
bres du gouvernement à qui on-parlait 
de la requête du roi nègre, c'est une 
autre atfaire. Qu'on lui donne les palmes, 
qui sont, en Afrique, plus « couleur lo­
cale ».

Et voilà comment la prochaine promo­
tion des officiers d'académie comptera 
probablement un souverain.

Nouvelles à la Main
—  On recherche les grévistes de La 

Rochelle qui ont hier arrêté un tram­
way et blessé des travailleurs.

— Pourquoi les recherche-t-on ?
— Pour les amnistier...

— h 'O f '/ ic le l d'hier annonce que le 
nombre des naissances a augmenté en 
France en 1908.

M. Piot doit être content?
— H est dans une joie...
— ... enfantine!

— Est-ce que les amélioi-ations entre­
prises par la Compagnie de l'Ouest se 
poursuivent depuis (jue l'Etut l'a rem­
placée ?

— Non : l'Etat reste stationnaire...
-0 -0 0 —C-

— Alors, cette démission du ministre 
de la marine ?

— C'est un bateau !

de Jeanne d’Arc, en ces termes : « Elle 
conduisit le Roi a Rciras et M. Thalamus 
à la Sorbonne. »

L& Masque de Far.

POE LES VICTIES D’ITALIE
llotre Souscription

Treizième lisfedes sommes reçues par 
le F ig a ro  pour la Société de secoui'ü aux 
blessés :
.‘UcxÎK Rostand................ .. »
Mlle J. Ferreira Curdoso.......  siy) „
« Ai-gentines » .....................  70 »
Jules Rocquiu......................  jo »
Mme Mirault.....................   /jO
Un lecteur du F ig a ro ............  :•) >,
M-̂  Georges Renard, notaire.. riO >.
Arthur Blad.............................  lOO »
Mme A. P. Bosso.................  lûO »
H. Bembcrg.......................... LOO >>

Total.. 'i 445 
Listes iirécêdiïütcs... 88.4'?5 50

Total général... BO.S'iO oU

Un mauvais plaisant nous a envoyé 
au nom d'un de m]>s abonaés, M. FeV- 
narid Levy-Finger, une souscription de 
2 francs. M. Levy-Finger étant de ceux 
qui nous adressent toujours leur obole 
pour les œuvres de cfaaritq, nous avons 
inséré son nom sans ciDnsidérer le chif­
fre minime qui, pour ceÆle fois, nous 
était envoyé.

Ne Iruuvez-vuus pas qu'uu déviait com­
pléter rinscriptiou gravée sous la statue'

F a n ta is ie s  paLn^^ennes

PHOTEGTORflTS flHTISTIQÜES
Je viens de recevoir les statuts delasociété 

que les Belges ont fondée, le mois derniei', 
pour la consci-vatioD du Louvre. La généreuse 
initiative de nos amis a éùô très remarquée ; 
à leur exemple, assure-t-om dans les milieux 
bien informés, d'autres nations étrangères 
songent à établir, elles aussi, sur les princi­
paux monuments de Paris une sorte de pro­
tectorat artistique.

Après entente préalable, et cordiale, elles sc 
les partageraient, et chacune d’elles s’occupe­
rait de celui qui l ’intéresserait plus spéciale­
ment. Le grand-duché de Luxembourg pren­
drait, naturellement, sous sa tutelle, le musée 
du mémo nom. Venise, où les fêtes dos jours 
gras ont mspirô des valses immortelles, témoi­
gnerait toute sa sollicitude.à Carnavalet. Lo 
Japon veillerait sur les écoles militaires, la 
République Argentine >ur l’hôtel de la Mon­
naie, la Russie sur la Bourse, la Hongrie sur 
le Conservatoire, cette pépinière de tziganes, 
la Suisse sur les Butti?s'-Chaumont, cette Hel- 
vétie en miniatuije, et.le Sahara sur le Palais- 
Royal, cet autre désert.

Les sympathies des Jeunes-Turcs vont — 
arriour bien humain des contrastes, aux anti­
quités de Cluny.

L e , Maroc, où nous ayons si adroitement 
réorganisé la police, ne serait pas fâché do 
nous rendre la politesse : il désirerait instal­
ler à sa façon la Préfecture de M. Lépine. 
Le Venezuela, très attaché - à ses présidenta* 
se sent attiré vers l’Elysée et l ’Allemagno, 
vers le Palais de justice, — à cause de l'hor­
loge.

L ’Espagne ne demande rien : elle a ses 
châteaux. En revanche, les Etats-Unis pren­
draient volontiers sous leur tutelle les manu­
factures do tabacs, où la régie exerce un 
trust des plus lucratifs. La Grande-Bretagne 
réclamerait plutôt l’Obélisque qui est, en 
somme, une annexe de l’Egypte : mais, dés 
lors, cc curieux monolithe serait bien compro­
mis ; ce sont, nul de l'ignore, des touristes 
anglais qui déjà, ont emporté un morceau do 
sa pointe on souvenir ; il n’en resterait plus 
rien d'ici quelques années.

Néanmoins, l'administration française est, 
croyons-nous, toute disposée à accueillir fa­
vorablement ces protectorats étrangers, qui 
la déchargeraient de bien de.s responsabilités. 
Dés à présent, elle refuse d’exécuter des ré­
parations urgentes à l’Hôtel-Dieu ; elle pré­
tend que c'est au ciel d’y pourvoir.

Gabriel Timmory,

Les obsèques de Reyer
(De notre correspondant particulier)

Le Lavandou, 17 janvier.

Les obsèques d'Ernest Reyer furent 
célébrées sous le plus beau ciel de Pro­
vence, avec une parfaite simplicité. A 
cause d’un léger retard survenu au ra- 
)ide de Paris qui amenait certains amis 
personnels, la cérémonie, fixée à deux 
leures, fut retardée d'une heure. Cette 

cérémonie fut intime, et puisque Reyer. 
ne doit pas être enterré au Lavandou, 
mais au cimetière de sa ville natale, il 
auj-a du moins le simple et sincère cor­
tège qu'il avait souhaiié.

Le deuil était conduit par M. Gaillard 
fils et par MM. Lamirodie et Giraud, 
cousins de l'illustre défunt. Lee cordons 
du poêle étaient tenus par MM. Dujar- 
din-Beaumetz, sous-secrétaire d'Etat aux 
beaux-arts; Leygues, ancien ministre; 
Puech, représentant r.Académie des 
beaux-arts; Gabriel Fauré, directeur du 
Conservatoire ; Adrien Bernheim, com­
missaire du gouvernement près les théâ­
tres subventionnés, et Broussan. Un re­
marquait .parmi ' les amis de l'illustre 
mort le dessinateur HenrioL et son fils.

Tous les bateaux du petit port avaient 
leur pavillon en berne, principalement le 
bateau S a la in m b ô . Les habitants du La- 
vandou; paysans et pêcheurs, portaient 
eux-mêmes les couronnes envoyées par 
la Société des auteurs, le J o u rn a l des 
D ébats (couronne apportée par M. de 
Nalèche lui-même), par les directeurs et 
le personnel de l’OpeTa, les Trente Ans 
de théâtre, par MmevRose Caron, l'émi- 
ncinto artiste, qui était arrivée hier, dès 
la première heure, avec Mme Beri’.hciin. 
Noire confrère lo S o le i l  d u  M id i avait
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également envoyé, une couronne, ainsi 
que la ville  de Marseillçi et —  détail tou­
chant —  toulÆS les loaalités voisines du 
Lavandou et particulièi'ement le village 
do Mouthier-Haute-Pierre. résidence es­
tivale de Reyer. Le-rece veur des postes de 
cetfe commune, qui faisait avec Reyer 
sa partie de carto,s, e t que le maître appe­
lait : « Monsieur l^soias-secrétaire d 'Etat», 
est venu rapportarhù-m ôm eetassocierle 
deuil des modestes compagnons du grand 
musicien au deuil de ses illustres amis 
venus de Paris.

Après la oérénionée dans l'église mo­
deste, des allocutiom; furent prononcées. 
M. Vig'ourcl, maire du Lavandou, prit le 
prem ier la parole e t  célébra l'amour de 
la petite patrie. Len^présentant du maire 
de Marseille v in t exprim er ensuite les 
regrets de la v ille  n atale qui recevra de­
main son enfant .glorieux. Puis, après 
une éloquente allocution prononcée par 

.M. G eo rg e  Leygues, au nom des amis 
de Reyer, célébrant les qualités privées, 
la bonté et la charité du cher disparu, 
M. Duiardin-Bfjaumetz apporta l'hom­
mage du gouvernem ent :

Jo viens, dit-il, associer le gouvernement 
de la République au deuil qui atteint Fart 
français et doiui'êr à la mémoire d’Ernest 
lleyér un juste tribut d’admiration et de 
regrets.

Il convient d'bofnorer à la fois l’homme e f
I artiste. L'indépeaidance de sa pensée et do 
son caractère, la netteté de ses opinions, la 
vivacité de son imagination, son intelligence 
iiKÛsivc que teiTipéraient les plus ex{{uises 
qualités du oreur, un esprit aussi prompt à 
l'attaque qu’s, la riposte, tout contribuait à 
donner à sa f.(5rtc persfninalité un relief par­
ticulièrement puissant. Reyer était bien la 
haute expression de ci'ïttn race provençale où 
l'agitation féctonde des idées se traduit natu­
rellement par cette- intensité de mouvement 
et de vie- qui révèlie Faccord do la pensée et 
de Faction.

La vie de Reyer fut une aspiration eoiis- 
taiitfi vers totit ce qui est élevé, noble et 
poétique ; cette extraordinaire abondance, 
qui lui a permis de ca-éer tant de mélodies, 
aujourd'hui dans toutes les raémoii'es, ainsi 
que le souffle puissant qui anime ses vastes 
créations, font de lui un musicien vraiment 
national.

On peut dire qu'il fut heure.ux, celui qui 
après avoir, par une longue période de luttes, 
afl'ermi son âme dans l'ardeur des combats, 
a vu enlin sa pensée comprise, et son œuvre 
admirée de tous. 11 fut hetueux celui qui,- 
chargé d'honneurs et de.gUnre, a pu des- 
cciidre dans la paix éternelk; avec la certi­
tude que son nom ne périr?iiî pas', puisqu’il 
laissait comme gaixüens do. sa mémoire les 
deu.x figures imniort;eUûs de Sigurd.et de Sa­
lammbô.

* '  \

Apres le-beau -flisconrs de M. Dujar- 
din-Beaumàtz. ,un anji deM . Jeaii Aicard 
—  à la place du, paè'te émpôché et pour le­
quel cet ëmpè'rirement fut un grand cha­
grin — vint lire le  discours qu’il eût pro- 
liorîcé lui-même :

Je ne peux et ne dois dire, ici, que le salut 
suprême de ce rivage provençal à notre com­
patriote marseillais, à l ’homme si simple et 
d'aspect un ]‘>eti ru*l& que fut notre ami, avec 
un cœur infiniment tendre et bon...

On dit beaucoup qu'eu notre sié'cle d'arri­
visme. les artistes eux-mêmes ne sont, guère 
disposés à se prêter appui les uns anx au­
tres, et que les aines ne. tendent pas volon- 
linr.s aux nouveaux' venus une main secou- 
rable;-'- '

L'exemple de Reyer dément cette aflirina- 
tion pessimiste : il rendait service et il n’at- 
lendaitpas d’êta-c prié. Il s’ofl'rait à être utile.
II était de nature essentieUement. liienfai- 
sante. C'est une disposition d’ùme difficile à 
garder, lorsqu'on a, conune lui, la gloire qui 
attire les suppliants de imites sortes. Il la 
gardait pourtant... sans trop en avoir Fair.

Après la cériîmonie religieuse, le corps 
a été déposé dans un caveau du 'petit 
cimetière, en attendant l ’inhumation à 
Marseille, qui aura lieu demain, à deux 
heures. Le corps sera reçu à la gare, 
puis transporte au cimetière, avec tout 
lo cérémonial et les honneurs militaires 
dus au grand-croix de la Légion d’hon­
neur.

Paul Edouard.

Toulon, 17 janvier.
T..C corps de Royer est arrivé dans la soirée 

à Toulon et en est reparti dans la nuit pour 
Marseille.

M. Diijàrdin-Beaumetz prendra de nouveau 
la parolé.'

l i e f a  " ^i i ï e
SALONS

— Le comte et la comtesse Balny d’Avri- 
c6drt ont donné-'avant-hier, dans leur hôtel 
dé la rue dé la Faisanderie, un dîner diplo­
matique en l'honneur de S. A. S. le prince de 
Monaco. Les autres convives étaient;

'M. et Mme. Emile. Loubet, l'ambassadeur du 
Japon et la baronne Kurino, M. Henry White, 
ambassadeur des Etats-Unis ; Naoum-pacha, am­
bassadeur de Turquie'; le ministre de Roumanie 
et .Mme L-ahovary ; le. ministre de Bulgarie et 
Î Imo -vStaneio/î ; .M. Depelley. M. Bourée, le comte 
et la comtesse Cruy de Puyfontaine, M. Robert- 
B. d'Avrirourt, etc.

Lo diner n'a pas été suivi de réception.
— Mme ,Whitney-Hoff, a fêté vendredi der­

nier l'anniversaire de la naissance de Mlle 
Whitney-Moff, sa fille, par une réception dans 
.ses beaux salons do l'avenue du Bois-de- 
Boulogne. Reconnu ; .

Comtesse.. Moütor, marquis et marquise de 
Frenoys. comte et comtesse de La Jonquière, 
baron et b.ironne de Lormais. baronne de Saint- 
Manr. marquise de Rcribot de Bons, comtesse 
SoUyk. .princesse Sulkowska, comtesse René de 
Coëtlogon. comte ét comtesse de Bernard, ba- 
rone de' FEspféè, Mmes Clinch-Smith, Peytel, 
Oehs. 'Pemachy; Charpentier. Hamilton-Paine, 
rnmtPs de Bourbon-Chalus, vicomte de Grimber- 
ghe, M. Labouchère, etc.

— Thé musical, avant-hier, chez Mme 
Brooks, "ïvec le gracieux concours du grand 
pianiste Ricardo "Vines, qui fut applaudi 
d'enthousiasme. Parmi les personnes pré­
sentes :

Buchosse de Rohan, Mme de Yturbe, prin­
cesse Lucien Murat, comte ét comtesse Jean do 
Segonzac. Mlle de Kattendyke, comte et com­
tesse de Beaumont, comtesse Joachim Murat, 
vicomtesse d'Origny. Mme do Boistegui, MM. 
Orahame, Lucien liaudol, Abel Bonnard, Jac­
ques Blanche, etc.

RENSEiGNEMENTS MONDAINS
— La maison royale de'France fête aujour­

d'hui l’anniversaire de la naissance de S. A. 
K ‘. Mgr le -duc de 'Vendôme.

— M. N. de Hart-wig, ministre de Russie 
à Téhéran, est transféré à Bruxelles en rem­
placement de M. de Giers, nommé ambassa­
deur à Rome.

— M. Aimé Morot le très distingué peintre 
et sculpteur, membre de l ’Institut, a été 
chargé par le conseil d'administration de la 
Banque de Paris et des Pays-Bas de faire le 
portrait de M. Gouin, son éminent président, 
pour être placé dans la salle de ses délibéra­
tions.

On ne pouvait faire un meilleur choix que 
celui de ce grand artiste auquel on doit les 
deux admirables portraits de Gérôme et Er- 
n.-.̂ i Hébert.

.Parmi les aqtr.es œuvrçs. oui ŝe trouvent en 
coufs d’ekéc'üüo'n ' dans F'dteïi^r du maître,• I r, ; ; ! '  ' i .

citons le grand portrait de M. Schneider. Il 
est figuré dans son cabinet de travail entouré 
de .ses trois fils auxquels il montie le plan de 
la grande ville industrielle devant le buste du 
fondateur du Creusot.

— M. Pierre Caroius-Duran, fils du célè* 
brn peintre, vient de donner jeudi dernier un 
festival de ses œuvres à Eastbourne (Angle­
terre) avec l ’orchestre privé du duc de De- 
vonshire dont M. Tas, un musicien de grand 
talent, est le chef.

Le programme comprenait les œuvres sui­
vantes ; Prélude et choral, Souvenirs d’Iti^Ue  ̂
Deux paysages. Nocturne, Ginska, poème 
symphonique.

M.AR/4GES
— Mlle Lucy Deutsch (de la Meurthe), fille 

de M. Emile Ileutsch (de la Meurthe)’ et de 
madame née Halphen est fiancée au baron 
Robert de Gunzburg, fils de la baronne Salo-, 
mon de Gunzburg, née Goldschmidt.

DEU/L
— Mme la maréchale Lebœuf s’est éteinte 

à Sens à F.lge de qüatro-vingt-trois ans, lais­
sant une fille unique, mariée au général mar­
quis d’Aubigny, ancien commandant du 2 '  
corps d’armée, et trois petits enfants : le 
comte d’Aubigny, lieutenant au i.;.® hussards ; 
la vicomtesse de Parscau du Plessix, femme du 
vicomte de Parscau du Plcssix, commandant 
au 89® régiment d'infanterie ; la baronne de 
Foucaucourt, femme du baron de Foucau- 
court, ancien officier de chasseurs à pied, et 
dix arrière-petits-enfants.

— Mme veuve Alfred Le Mouton de Bois- 
deffre, née Pouget, est décédée à Paris, 4 6 ,rue 
du Général-Foy, à l'âge de quatre-vingt-dix- 
huit ans. Elle était- la mère de M. René Le 
Mouton de Boisdoffre, le compositeur distin­
gué, mort il y a deux ans, et la tante du gé­
néral Le Mouton de Boisdeffre ancien chef 
d’etat-major general de l ’armée.

Les obsèques seront célébrées demain, 
mardi 1 9  courant, à onze heures, en l ’église 
Saint-Augustin.

On se réunira à la maison mortuaire.
I.’inhumation aura lieu à 'Vézelise (Meurthe 

et Moselle).
— Le baron Alberto Barracco est décédé à 

Paris, à l’âge de cinquante-deux ans. Le corps 
a été déposé dans lés caveaux de la Made­
leine et sera transporté à Naples, pays na­
tal du défunt, pour être inhumé dans sa sé­
pulture de famille [Neio York H erald).

—_ Nous apprenons la mort : — De M. 
Louis Le Guay, l’agent de change parisien, 
décédé à Paris, 7 6 , rue de' Monceau'; — De Mihe 
Duchesne, femme du docteur bien connu, dé­
cédée à Paris, rue Vaneàu. Ses obsèques se­
ront célébrées demain, à midi, â Saint-Frànçois- 
Xavier : --De M. Lejils, père du chef adjoint 
(les bureaux de police municipale à La préfec­
ture de policé, et beau-père du commandant 
Carbillet, trésorier do FEcolo d'application de 
l’artillerie ét du génie, décédé â Saint-Mandé, 
à l’âgft de soixanté-dix-neuf ans : — De M. 
H enri Forestier, conseiller municipal de Rivo- 
do-Gier; emporté subitement pendant la séance 
du conseil municipal par um; ^:rise d'urémie ;
— D(i M. Ju les  Buisson, ancien député de 
l’Aude à l’Assemblée nationale, membre de 
l’académie de.s Jeux floraux, décédé à La- 
bastide-d’Anjou, prés de Castelnaudary ; — 
De Mme veuve Chatain, une femme très 
bienfaisante, mère de M. Marcel Chatain, 
consul général de France, chef de bureau au 
ministère des affaires étrangèrés', décédée 
dans sa propriété de FlaiiVville-Le Bourg-Dun 
(Seine-Inférieure), à Fàge de quatre-vingts 
ans ; — De M. Coppey, intendant militaire, 
commandeur do la Légion d’honneur, décédé 
à Tours, à Fàge do soixanto-deux ans: — De 
M. R aphaël de I.a Bégassière, ancien capi­
taine (les zouaves pontificaux, décédé à Guin- 
gamp (Côt(’.s-du-Nord) où les obsèques seront 
célébrées aujourd'hui; — Du yieomte Edmond 
de Roquefeuil, ancien maire do Plouguiel. Ses 
obsèques ont été célébrées à Saint-Brieuc ;
— Do M. D uréauli, bâtonnier du.harreau do 
Lyon; — — De "WWe Bartels', dainh- d’hon- 
neur de l ’impératrice'Charlotte'du Mexique, 
décédée au château de Bouchôut. Lcs'cjbsé- 
ques seront célébrées domain en l’èglisé Saint- 
Jôsse-tcn-Noode. Le roi Léôpold s’v fora re­
présenter; — De M. Charles Tardieu, officier 
de la Légion d’honneur, décédé à Bruxelles. 
Longtemps codirecteur en chef de VIndépen­
dance belge, il fut président de l ’Association 
générale de la presse belge.

— M. Sigismundo Moret, chef du parti 
libéral espagnol, vient d’étre frappé dans scs 
plus chères affections par la mort de sa 
femme, une femme excellente autant que dis­
tinguée, simple et cultivée, qui était très es­
timée dans le grand monde espagnol.

Depuis quelque temps elle menait une vie 
très retirée, se consacrant entièrement à sa 
famille. Agée de soixante-cinq ans, clic pas­
sait Fhiver à Biarritz.

Le roi d’Espagne et M. Maura qui se trou­
vaient à Alicante ont envoyé leurs dépêches 
de regrets et de condoléances.

Les hommes politiques de tous les partis, 
les membres du gouvernement do la famille 
ont adressé au chef du parti libéral l'expres­
sion de leur douloureuse sympathie.

Ferrari.

A l’Etranger
Pour la paix en Orient

L'Angleterre a de la chance. Si l'ac­
cord austro-turc avait tardé, qui permet 
à l'opinion anglaise de s'épanouir dans 
l ’optimisme, ia liste des (( méfaits » de 
l'Angleterre s'allongerait encore dans 
les réquisitoires de Vienne. Après la 
vSerbie, ce serait la Bulgarie que Lon­
dres empêcherait d'adopter une po­
litique conciliante. Il y  a quelques 
jours à peine, lo correspondant viennois 
des Nouvelles dr Hambourg n'hésitait 
pas à écrire : (c Une feuille d'informa­
tions viennoise apprend do Belgrade que 
le gouvernement bulgare aurait conclu 
en Angleterre un emprunta court terme 
de 30 millions de francs... Toutes les 
commandes d ’armes et de munitions 
faites en ces derniers temps ont etc ré­
glées à Londres, » Et les Nouvellra de. 
Hambourg ajoutaient gravement: «Cette 
information n'est pas invraisemblable... » 
Or pour quiconque a suivi avec un peu 
d'attention les incidents do la crise 
orientale, rien n ’était plus invraisem­
blable que cette information.

Après la Serbie et la Bulgarie, nous 
aurions eu la Oi’èce « excitée par l'A n ­
gleterre ». Quoi encore ? On osait tout. 
C'élait folie pure. L'accord austro-turc 
vient par bonheur rendre aux polémis­
tes souvent les plus forcenés l'usage de 
la bonne foi. La Tæglische Rundschau 
où nous avons lu tant d'articles panger 
manistes et anglophobes, imprimait le 
11 janvier, cette dépêché de son corres­
pondant de Vienne : «  M. d’Æreiithal 
fait maintenant ce qu’il aurait dû faire 
depuis longtemps. Il ouvre sa bourse. 
Une offense qui peut comporter une 
indemnité ne se lave pas dans le 
sang. » M iracle ! C’est presque dans 
les mômes termes ce qu'.écrit, sans 
pouvoir se douter de la rencontre, le 
rédacteur du Times dans le numéro 
du 12 jan vier: «  Si le baron d ’Æren- 
thal avait offert sans restriction ni 
arrière-pensée à la Turquie, en octo­
bre dernier, la somiTie qu'il propose 
mainte,iiàht,, le conflit austro-turc serait

réglé depul* longtemps... » Telle est la 
force de la vérité.

Et je  Ie_demande ù iOlis les esprits de 
bonne foi : si r Angleterre avait cherché 
leconuil, souhaité Ta conflagration géné­
rale, si elle n'avait pas eu le souci uliique, 
légitime et louable dé S'àUver le prestige 
et 1 honneur dè Ici Turquie nouvelle, est-ce 
que la grande presse de Londres accueille­
rait avec tant d’allégresse les espoirs paci­
fiques qui résultent de l'accord austro- 
turc? Tous I08 journaux aiielais font 
campagne pour la paixL Ué Dàih^ Téie- 
ampA espèi*é uh bôrt mouvement de la 
Bulgarie 1 k Maintenant que l ’Autriche 
a ouvert la voie, il est certain que la 
Bulgarie fera de son côté des offres ac­
ceptables à le. Pdrie ». Et c'est à la Tuî’- 
quie maintenant apaisée que le ThnPs 
adresse ses conseils les plus pressants :’ 
« Si la Bulgarie suit l ’cxcinplc du ba­
ron d’Ærentîial et offre a la Turquie 
une compensation pécuniaire satisfai­
sante, Kiamil-paclla hé éOmiiietfra cer­
tainement pâb la faute de reiomhèr dans 
les anciens errements de la politique tur­
que en demandant des concessions impos­
sibles à accorder. La Turquie a céiHainc- 
ment besoin d'ai'gerit, mais ce serait de 
réconolhic mal comprise de 'sa part que 
de reculer la conclusion d'un accord avec 
la Bulgarie pour une différence de quel­
ques millions. »

Et non seulement les ôegânes do l ’opi­
nion anglaisé n'orit point d'arrière-pen­
sée-, mais encore —- ce qui est la contre- 
épreuve de la sincérité — ils ne prêtent 
pas aux autres des desseins é] roits; Le cor­
respondant c\u TitH&s à Berlin cfOit que 
« personne ne sohge à renvoyer la Ber-' 
bie et le. Monténégro les mains vides, 
pourvu que ces deux Etats nedem an-, 
dent point des concessions que seule une 
guerre heureuse pourrait leur donner. »

J'arrête ici ces citations, pour ne point 
qu'on m ’accuse d'accueillir trop volon­
tiers tous les symptômes rassurants, 
Mais dans la mesure honnête où l'on 
peut collaborer avec les faits « en répé­
tant qu'ils existent, « comme disait M. de 
Talleyrand », je  ne crois pas accomplir 
de la mauvaise besogne quand je  re­
cueille les marques d'une évidente bonne 
volonté.
. Et quoi qu'en dise M. Jaurès, qui ne 

pouyait m'être plus dêsagi’éable. il n'en­
tre jamais dans ma pensée d'offrir dos 
« leçons ». .Je . suis encore assez v if 
pour ne pas put recevoir, je  no suis 
plus tout à ' fait assez jeune, pour 
avoir rilliisioii d'en donner. Mon encrier, 
n'est ,pas grand, nipis j'ccri.s toujours 
avec mon encre: Et-jO: n'on changerais 
pas la couleur pour plaire à celui-ci, ni 
pour lo sot et périlleux agrément de 
contredire celui-là.

J'aime la vérité pour elle-même et 
non pas contre les gens. Si je  reneo.ntro- 
dans ma recherche une opinion diffé­
rente de la mienne-, et si elle est expri-
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propre avis. Mais ce n'est point ma faute 
si j'avais raison do croire, d.è.s le mois 
d'octobre dernier, à l'échec de la procé­
dure inventi'C jau’ M. Isvolski et à l'effi- 
cacité meilleure Ùes accords partiels 
préalables à la conférence. J'ai encouru 
des reproches successifs et çontrafjic- 
toires à miesuro (|ua la dip.lomatiü dq 
la triple entente s'e ralliait an>FTnoyens. 
qui m 'avaient semblé, tout d ’abord', 1rs 
plus efficaces. l)n Loppositibn injuste'j-e 
passais, pai’ciît-il, a la complaisance sy.s- 
t.Gmatlque ! Mais qu’importe? Uû peu 
dç passion, se' conçoit dans des .contro­
verses si passionnantes pai’ leur sujet! 
PR commeni M. Jaurès peut-il les rabais­
ser à des tournois de vanité?

Eugène Lautier.

DERNIÈRES NOUVELLES

La crise orientale
Coni?tantinople, 17 janvier.

Lo maivjuis Pallavicini, ambassadeur d'Au- 
triclie-IIougric, et le grand vizir ont poursuivi 
hier et aujourd'hui leurs pourparlers au sujet 
des termes du protocole de l'accord austro-turc, 
et le conseil des ministres on a délibéré à son 
tour. Mais l'entente n’est pas encore faite et 
la rédaction présente quelques difficultés qui 
retarderont la signature.

Budapest, 17 janvier.
Lo baron Buryaii a déclaré à un rédacteur 

du Pester Lloyd dans une interview relative 
à la Constitution en Bosnie qu'il espérait que 
la Diète de Bosnie so réunirait dans l'été 
190Û. Cette Diète, au point de vue organi­
que, sera absolument indépendante et du 
parlement hongrois et du parlement auLri- 
chien. Elle sera élue sur la hase d'une curie 
électorale catholique, orthodoxe et musul­
mane .

Le kaiser et le chancelier
Berlin, 17 janvi(îr.

« Les hauts dignitaires, écrit M. Théodore 
Wolff clans le Berlincr Tagcblatt remporte­
ront de leur séjour à Berlin pendant la fête 
des Ordres, des sujets de conversation. Le 
thème, « l'Empereur et le chancelier » est iné­
puisable, dit-il.

» ]>e prince de Bülow est-il vraiment ferme 
en selle ’ll/appui do l’Impératrice et l ’absence 
d’un Buccesseur éminent lui permettront-ils 
de triompher ?

» On passera en revue la liste des candi­
dats depuis lo comte Wedel, qui est le grand 
favori, jusqu’à la dernière nullité. » — BoSr-
NBFOX.

Les socialistes saxons
Berlin, 17 janvier.

A la fin de quatre réunions électorales 
social-démocratiques qui ont été tenues à 
Dresde, une foule,* qu’on peut évaluer à plu­
sieurs milliers de personnes a essayé de forcer 
le cordon do polic.e et de se diriger vers la 
résidence royale. La police a fait usage de .ses 
armes et il y a eu des blessés de part et 
d'autre. Vingt manifestants ont èlé arrêtcîs, 
dont deux consciiler.s municipaux socialistes.

On a sifflé cpiand le Roi a passé en voiture 
revenant d’aspister à une conférence de M. 
Dernburg surile.s colonies.

Ĵ a foule a été enfin dispersée, laissant sur 
la place quantité de cannes et de chapeaux.

La soirée a été calme. — Boknefon.

déliiiitivès poüf cdfivalncré le gouvernement

rrsaH de la nécessité absolue cio convoquer 
Parlement en tant qu'institution législa­

tive sur une basé clairément définie et qui 
corresponde absolument aux desiderata dtî

S , et non pas de la manière chaotique 
fut formé le premier Parlement.

Le gouvernement russe est d’opinion qu’il 
est indispensable de fournir au Sohah pour 
les besoins de son gouvernement les ressour­
ces matérielles nécessaires sous la forme 
d’emprunts, étant donnée l'impuissance où se 
trouve la Perse cl'almutir avec un trésor 
épuîséi Üne telle aidé implique pour le Schah 
l ’obligation d'accepter mi système politique 
s’appuyant snr le peuple mémo et présentant 
par cela des garanties de stabilité. En outre, 
un tel secours financier implique la partici-

frtion à la régénération et à la réorganisa- 
on de l'économie naticmale, dans une cer- 
,ine mesure, de représentants des puissances 

prêtant l’argent, en capacité de conseillers.

Guellouli et An 
On inailde à 

colonne de roht

L’Angleterre et la Russie en Perse
Saint-Pétersbourg, 17 janvier.

Une note autorisée précise le caractère de 
la proposition russe au sujet de Faction anglo- 
russe en Perse.

La thèse du gouvernement russe est que 
la discorde existant de longue date entre le 
Schah et les constitutionnalistes a été causée 
notamment par le caractère vague et équivo­
que des intentions constitutionnelles du 
Schah.

Etant donné qu’il est essentiel pour la 
Perse de maintenir Finlluoncc traditionnelle 
et individuelle du Schah, tout en instituant 
1111 Parlemoiit, comme condition do (roiitivMo 
du gouvornement^du Schah, lo gouvêniomcnt 
russe est en faveUr do l'adoption'do 'ïndfeures

Au Maroc
Tanger, 17 janvier.

M. Régnault, ministre de France, accom­
pagné de M. de Beaumarchais, secrétaire 
a'ambassàdej est arrivé ee soir.

Tanger, l7 janvier.
Le Maghzeii a-envoyé -une petite mahalla, 

avec deux canons; '.«ontre la tribu berlière 
des A'il-Youssi, m  9ud do F-ez, qui n'avait 
pas présenté-,se« hommageai.à, Moulay-Hafid 
a l’occasion'de l’A'icl-el-Kèbir. ^Les troupes 
sont rentrées -à Eez après ' dvdii- r'azîîè plu­
sieurs dollars.

D'après les nouvelles de Marrakeséh, Fen-' 
tente est faite entre lés grands cd'ide de 
l'IIouag, Glaoui; Abdij M’touggi, Goumdalfi, 

loUs;
a Dépêche, nidrocàine. que la 
6 partie récemment de Casa­

blanca a effectué sur les confins des Beni- 
Meskin une reconnaissance au coUrs de la­
quelle ont pu être constatés les bonnes dis­
positions des chefs et des habitants de ces 
régions et leur empressement à Venir au- 
devant de nos troupes.

Néanmoins, l'insécurité règne toujours et 
a pour résultat d’empêcher les Beni-Meskiu 
de donner à leurs labours toute.leur atten­
tion. Il y a là un contraste frappant avec le 
développement qu’ont donné cette, année à 
lèurs cultures les tribus chaou'ia avoisinan­
tes.

Les Sraghna ont attaqué quelqueii douars 
appartenant aux Rahamna, leurs voisins. 
Cette nouvelle ayant été apprise à Marrakesch, 
leNjlaoui a donné immédiatement l ’ordre 
aux ca'ids des Rahamna d’envoyer leurs 
hoinmes châtier les Sraghna qui restent jus­
qu'à présent hostiles au MakhzendeMoülay- 
Halhl.

On annonce de Fez l’arrivée de ia mission 
militaire française, dont les officiers ont été 
présentés au Sultan.

Lalla-Maraiar, 17 janvier.
Le Rogùi a ('{111110 ia kasbah. de M’Soum 

dans les premiers jours du moôs dc janvier, 
après avoir envoyé sa famille à Taza.

Le Rogui a évité cette ville, et à gagné 
Meknassa, où il .négocie- ’avéc les tribus sa 
Biarohe immédiate sur Fez.

Parmi les tribus,, celle de Tsoul-Branes et 
les Hahyana ont décidé de lo laisser passer, 
mais sans fournir de vivres ni de contingents 
et en conservant leur neutralité. Ces tribus 
prétendent qu’il pille les tribus qu'il traverse 
f)our ravitailler sa mahalla.

Siûthman-Djerrari, délégué du gouverne­
ment chérifien à Oudjda, qui était parti pour 
Fez, où il était allé saluer le Sultan, revien­
dra procliainoment.

,1,0 ' délégué a été très bien reçu à Fez.
,On dit que les Guelaïas ser.aiont toujours 

décidés à (,‘ambattre le.s PlspagnOls au cas Où 
tl!ji rep.rc.ndr.ai.ûiU lés exploitaîian^ dp nune ,̂ 
datoslà Ri'ff-/ ôn-ajauté qû-'ils .pœ-préparaiefii 
à ’eefiefi'et.

L© ministèpe turc
, ■ Constantinople. 17 janvier.
, Pour ccmsolider davantage sa situation, 
kiamil-pacha a décidé un léger remaniement 
du cabinet ; ainsi, lés ministres des affaires 
étrangères et des fmajjces, Tewfik et Zia, so 
retireront prochainement. Isma'il-bey-Kemal 
remplacera Tewfik. (New York Herald.)

Funérailles du général Canzio
'Gênes, 17 janvier.

Les funérailles du général Canzio ont été 
célébrées aujourd’hui.

Dans le cortège, qui était^précédé de trou­
pes, on remarquait'les mt^bres de la fa­
mille, les représentants do M. Giolitü et des 
injnistres, des sénateurs, des députés, les au­
torités du port do Gênes, des garibaldiens 
et des délégations des associations ouvrières 
du port.

Une foule émue se pressait sur lo parcours 
du cortège. Des musiques jouaient des mar­
ches funèbres.
. Jusqu’au cimetière de Staglieno, le cer­
cueil à été porté par des ouvriers du port qui 
se'relavaient.

Sur la place Verdi, plusieurs discours ont 
été prononcés.

’Lo'cortège est arrivé au cimetière à une 
héùrc quinze. Le corps a été ensuite déposé 
dans le cayeau pendant que les musiques 
jouaiènt l'iîymiie à Garibàldi. •

-D’ autres discours ont été prononcés- en- 
suite.

COURTES DÉPÊCHES
•— L ’-iücendio qui a éclaté à l ’ambassade 

italienne à Tokio a détruit seulement les 
logements du conseiller d'ambassade et du 
personnel do service.

— Lo roi (l'Espagne a été très acclamé à 
Alicante, où il est arrivé hier avec l'infant 
Carlos, M. Maura. président du Conseil, et 
M. Ferrandiz, 'ministre de la marine.

— Le l'oi d’Italie a reçu hier Hakky-bey, 
le,nouvel ambassadeur de Turquie, qui lui a 
remis ses lettres de créance.
- ^  Les. dernières, nouvelles de Denver ra­

mènent à 21 le nombre - des morts et à 40 le 
ii'jmbro des blessés de l ’accident de chemin 
de fer. . -

— Üno explosion dé chaudière s'est pro- 
(Uûte dans une usine à Saragosse ; deux ou­
vriers ont été tués, 1111 contremaître et 
quatre ouvriers ont été légèrement blessés.

Figaro en Belgique
Mol â /'amên'ca/ne

Bruxelles, 17 janvier.
- -Un Américain de passage â Bruxelles a 

été dévalisé pâr deux individus disant être 
ses compatriotes et qui, après l ’avoir invité 
à dîner. Font soulagé d'un© somme de cinq 
mille francs. L'Américain en était au dessert 
quand il s’est aperçu du vol.

On croit que les deux filous se sont dirigés 
sur Paris. — H.

cuirs, 94,839 ; laine, 175,538; beurre, 3,550; 
Rttif et graisses, 43,977 ; os, ^,099 ; avoine, 
440,0-41; orge, 19,905; lin, 1,055,650; maïs, 
1,711,804; blé, 8,636,294; farine, 113,500; son, 
208,305 ; tannin, 48,162 ; rondins de Quebra- 
cho, 254,571. ’

La récolte du mais. — On évalue à 6 mil­
lions détonnes le'résultat de la récolte de 
maïs. . .

VIENT DE PARAITRE
L ’éditeur Fasquelle publie le Sous-Sol, 

par Dostoïevsky (traduction J. 'W. Biens- 
tock), une des œuvres de début du grand 
romancier, dans laquelle on trouve déjà 
les qualités qui ont assuré à Fauteur le 
premier rang pari-ni les écrivains russes.

Amérique latine
■M

DANS L’ARGENTINE
Buenos-Aires? 17 janvier.

Le commerce d'exportation. — La valeur 
des exportations pour 1908, d’après les chif­
fres qui ont été publiés aujourd hui, sa monte 
à l,8t^,0ü0.000 (le francs, soit une augmenta­
tion de 349,004,860 francs sur les exporta­
tions de 1907.

Les affrètements qui ont eu lieu par les 
ports argentins a. destination de Fêtrânger 
SC sont chiffrés par 8,421,794 tonnes, en plus- 
value sur Fannee 1907 de 2,260,654 loniies, 
soit un accroissement do 37 0,0.
.Voici, en-tonnes, lo.s principaux, produits 

(jui-.out.élé export^^ cr^ î^^J8,j,-viai}dy,2r/,702;

LETTRE DE RUSSIE
lia 0 g*

LE BUDGET DE L’EMPIRE RUSSE
POUR 1909

Saint-Pétersbourg, janvier.
D’après le projet déposé le 1/14 oc­

tobre au Conseil (i'Ernpire et à la Douma 
par M. le ministre des finances, le bud­
get de l'Empire russe pour 1909 s’établit 
comme il suit :
.Re.çett(='S ordinaires.......  2.47G.977.2il roubles
Dépenses ordinaires.......  2.472.232.0î-’i
Excédent des recettes.... 4,745.107 roubles

Recettes extraordinaires. 1.700,000 roubles 
Dépenses extraordinaires. 159.263.451_______
Excédeat des dépenses... 1.57.563.451 rouhlc!s

Si de ce dernier chiffre on retranche 
l'excédent dés recettes ordinaire.s on 
constate une insuffisance budgétaire de: 

i 5 2 ,8 18,254  roubles 
que l'on se propose de couvrir par des 
opérations decrédit, insuffisance qui dé­
montre une fois de plus le manque d'équi­
libre entre la progression des dépenses 
5,2'0/0, et celle des recettes, 3,0 0/0 de­
puis 1903.

Cette situation n’a pas échappé, d'ail- 
leiirs, à M. Kokovtsoff, qui la commente 
ainsi t

« La  stabilité de nos finances ne sau­
rait se maintenir, qu'en observant la 
plus extrême pTudence dans les autori­
sations de nouvelles dépenses et en nous 
montrant décidés à circonscrire nos dé­
bours dans les lim ites du rendement pos-̂  
siblede nos sources de revenu. »

Nous 'allons examiner ce budget, sans 
entrer danè le détaibcii nous contentant 
de nous aiTcter aux principales évalua­
tions et dé faire à leur sujet les remar­
ques importantes qu'elles peuvent com­
porter.

, bL d o e t  ORDIN.Atrm

Recettes.
' ■Celles-ci ^ 'n t évaluées- â 2f476,977.241 
roubles, dont 52,-4 0/0 sont représentés- 
pâr les deux grandes industries exercées 
par l'Etat, le monopole des spiritueux et 
ïe's chemiri.s- de fer, et les 47.0 0/0 par 
rintég'Faiité les'autres revenus .du lise.

Les droits sur les qui compren­
nent'notamment les. droits sur tous les 
alcools- d'indUstrie, les droits addi-tion- 
nels sii'r Je.s' alcools aroinatîsés, l'es droits 
sur les bière,
ceux de lieenee-qur frappent J.ûut' cMa- 
blissement fabriquant ou vendant des 
spirüuctix,*et enfin les amendes pour 
ïiifracfions au eodo-des boissons, figurent 
clans la loi des finances pour 41..‘374.000 
roubles, chiffre supérieur à celui des an­
nées précédentes. Il fau-t toutefois indi­
quer un fléchissement du produit des 
droits sur la bière^de- 10,8 0/0 pour le 
premier semestre de 1908 sur 1907, flé­
chissement qui s'explique par ce fait 
que, en 1908, les brasseurs ont usé plus 
largement qu'en 1907 de la faculté d'ac­
quitter par acomptes les droits caution- 
nés par des valeurs mobilières.

L'évaluation du produit des droits sur 
les tabacs, quoique • légèrement supé­
rieure à celle do 1908, est cependant en­
core inférieure au montant des recou­
vrements do 1906, Cela tient qu'au cours 
de cette dernière année furent encaissés 
une partie des droits dus en 1004 et 1906 
par des fabricants qui avaients obtenu 
dos délais.

En ce qui cowcéTnQV industrie, sucrière, 
les chiffres du budget font ressortir une 
nouvelle augmentation de la production 
du sucre, qui, pour sept campagnes, u'a 
pas progressé de moins de 40,2 0/0..11 
en est résulté un abaissement graduel 
des prix, mais non un accroissement 
proportionnel de la consommation par 
suite d'un emploi do plus en plus ré­
pandu de la saccharine, que le ministre 
des finances, justement ému, se propose 
de combattre par des mesures énergi­
ques.

Pour le naphte, dont la production a 
une si grande importance en Russie, ou 
a évité de se sein-'ir des recouvrements 
des années anormales 1905, 1906. 1907. 
On a pris le chiffre de 1904, soit 34,7 
millions de roubles, en .y  ajoutant 4,5 
millions, de plus-^valuo, escomp.lés du 
chef de l'élévation do la taxe prevue par 
le décret du 13 avril 1905 (0 fr. 17 au lieu 
de 8 fr. 14 par quintal métrique).

C'est ce même décret qui' a permis de 
doubler le rendement des droits sur les 
allumettes ; le chiffre inscrit pour 1909 
est lo même que pour 1908, soit 16,2 
millions de roubles.

Le rendement des droits de douane est 
particulièrement remarqualile. Son ac­
croissement démontre que le chiffre des 
importations a sensiblement augmenté, 
indiquant ainsi le rétablissement de la' 
vie normale du pays; il est dû égale­
ment à l'application du nouveaiy tarif 
douanier en vigueur depuis le 16 février 
1906. Les recettes figurent au projet de 
budget pour 276,450,IX)0 roubles contre 
2Cf),487,000 en 1008 et 241.270,<X)0 en 1006.

La loi du 30 mai 1905, remaniant les 
droits de timbre, de greffe cl d'enre­
gistrement, permet d'inscrire au projet 
de budget de 1900 une somme de 59,5 
millions de roubles, accusant une plus- 
value de 5 millions sur le chiffre do 1907.

Les postes, dont le rendement va  en 
progressant d'une façon continue, fi­
gurent pour 54.200,000 roubles. La ma­
joration est basée en partie sur l'aug­
mentation du nombre des envois de 
colis postaux effectués à travers la Russie 
à destination de la Perse et du Japon.

Même progression parallèle pour les 
recettes des télégraphes et celles des iè- 
léphones, les premières inscrites pour 
25,7 millions, et les secondes pour 
3,170,000 roubles.

Nous arrivons enfui aux deux para­
graphes les plus importants, celui du 
réseau, de. l'E ta t et ('clui du monopole do 
YCnfes des spiritueux.

Ly^'q^estion du réseau des çpenùns de

734.1
7 »

751.7
674.9

f e r  de V E ta t, dont la-I^n^çueur d'exploî- 
tation — 32,067 verstes pour la Russir? 
d'Europe, 4,818 pour le Sibérie et 4,452 
pour l'Asie centrale — s'ést à peine ac­
crue en 1008, soulève une série de pro­
blèmes aussi graves que complexe» sou­
mis actuellement, on le sait, à l'étucl© 
d'une commission extraparlementaire.

Le dernier relèvement des tarifs'cons- 
titiio certes un premier pas veçs l'amé­
lioration du régime actuel; mais il sem­
ble que la cause principale de la mau­
vaise situation du réseau réside plutôt 
dans Fadminislration même des chemins 
de fer impériaux et dans son l'oncUou- 
iiement aux rouages trop onéreux.

Les recettes du réseau de l'Etat ont. 
été évaluées pour 1909 à 588,175,000 rou­
bles, soit 38,175,000 roubles de plus qu'en
1908, en so basant sur l’élévation du 
trafic voyageur et marchandises e t sur 
celle du tarif général et du tarif de ban­
lieue, entrés en vigueur l'année der­
nière, toutes circonstances dont on at­
tend une plus-value annuelle de 8.000,000 
do roubles.

Il est vrai de dire que si l’on meit 
en regard les crédits demandés par le" 
ministre des voies et communications 
au budget ordinaire, c'est-à-dire en lais­
sant de côté les constructions de nou­
velles voies ferrées qui y figurent, oiï 
constatera une augmentation de 29 mil­
lions 284,000 roubles par rapport à 1908 
et un total de 569,948,000 roubles qui, 
rapproché du chiffre des recettes, ac­
cuse encore un rendement relativement, 
bien faible.

Quant à la vente, des s p ir itu e u x , remar­
quons seulement que les recettes totales 
du monopole sont inscrites au projet 
pour 733,842,000 roubles et que les cré­
dits demandés pour les besoins du mo­
nopole sont inscrits pour un montant 
global de 215,263,000 roubles,' dont
7.703.000 pour les indemnités à payer 
aux zemstvos et municipalités privées 
de leur principale somme de revenus 
par l’institution du monopole.

Passons maintenant aux dépenses :
Dépenses :

Le projet de budget de 1909 les répar­
tit ainsi :

En millions 1908 
de roubles — 

Servies de la Dette publique. :i96.7 386
Défense nalionaJe.................  536.4 499.6
Monopoles et industries exer­

cées par l’Etat...................
Adnilmstration, pensions,....

Ce qui donne un chiffre tdtàl de 
2.472,2 millions de roubles contre 2.312,2 
pour 1908.

Sans revenir sur les considérations 
générales émises au début, nous n’arrê­
terons notre attention que sur deux pa­
ragraphes : celai du ministère de \ 'ln s - 
t ru c t io n  pu b liqu e , et ceUii de la Direction 
géfléraln de { 'o rg a n is a tio n  agrm re, et de 
\-agricH Uure, v

Sur l'ensemble des crédits portés aù 
budget du M 'in is tè re  de V in s tn icü o n  p u ­
b liqu e , soit 6i,027,000^roubles, 55,421,000 

/ roubles, c'esbà-dire- 86,5 0/0 sont affec­
tés aux besoins d'instruction proprement 
dits, et le reste aux dépenses adminis- 
trativos, à Fentrelienet à la c^oiistruction 
des bâtiments, etc. Si Fon tient compte 
■des dépenses d'instruetion ressortissant 
aux àutre-s ministères, on arrive à un 
•cîhiffi  ̂ global de 04 000 roubles.
Mais tenons-ncms-ei'i au chiffre pré­
cédent, et nous remarquerons qu'il 
excède de 11,035,000 le chiffre des crédits 
de lt>08. Cette augmentation porte sur­
tout sur les dépenses perçues pour les 
écoles primaires et d’arts et metier^, té­
moignant ainsi un sérieux désir de dé­
velopper Féducatioii du peuple. L ’ensei­
gnement secondaire et l’enseignement 
supérieur bénéficient également de relè­
vements de' crédits qui, pour (:tre plus 
modestes, n'eu retiennent pas moins FaL- 
tention.

C'est un effort identique, non moins 
louable, cjui fuit porter de 3,911,000 ro.ur 
blcs à 4,341,000 roubles les crédits de­
mandés pour la D ire c t io n  géhéŸ a té  'de 
V org a n is a tio n  a g ra ire  et de la g r icu ltu re -, 
dont le programme, comprenant,la çrpa- 
tion de laboratoires, de' fcr.rtieà typoi, 
etc., des subventions aux zciiistyds, et 
aux syndicats agricoles, a pour but iija- 
mélio'rer le sort dçs paysans et de déVe- 
lopper les différentes branches.'do l'in­
dustrie agricole. ... - ' ’ '

Deux mots, pour.fimr, sur' la. D ette  
pupLîque  pour laquelle les . èréd'its'de­
mandés correspondent exactement aù 
montant des engagements de 'FEtat. Ls. 
dette publique, qui, au l"'' janvier 1908, 
présentait un total de 8,725 mfilLons ..de 
roubles, s'est accrue do 200 miUi'qn.s ,d0 
roubles, montant nominal dû troisième 
emprunt int(‘rieur 5 0/0. Par conj-re., 
on a acquitté ou remboursé, eji.. 1903, 
52;279,00Ü roubles do bons à, couple 
échéance et 22,610,500 roubles . d'Obiigilr 
fions et antres valeurs. D'où ilrésulte 
que le chiffre delà dépenseàfaireeiilOÜO 
pour les intérêts de la dette subit par 
rapport à 1908 une augmeutaiion de
9.817.000 roubles.

Plus particulrèrement .l'âiîgmeutati®n 
du créclii du service d'anyortissemeait 
s'élève cà.1,051,000 roubles, comprenant 
comme principaux chapitres : . • ,

1° 806,000 roubles du clief des interet? 
afférents aux obligations, prccédenimcnt 
sorties au tirage et viennent grossir 
l'annuité affectée à'l’araortis«emcnt.

2° 154,000 rouilles pour le rembourser 
ment anticipé et en bloc du solde cn'cîr- 
culation des obligations 4 0/0 du chemin 
de fer de Moscou à Ÿaroslawl et à Ar- 
khangel, racheté par FEtat en 1900.

Les obligations 5 0/0 à co.urt .terme 
émises en 1901 à Paris et en Russie sous 
le nom do Bons du ÏVéîror pour un capital 
nominal de 300 millions de Fi^ubles doi; 
vent être remboursées eu blocde. rtiai
1909. 'Dès Fépoqiie de la création de ces 
titres, on avait envisagé la consolidation 
par voie d’échange contre les obligations 
.d'un emprunt à long .terme dont le. pro­
jet d’émission pour rembourser les Bons 
du Trésor 5 0/0 de 1904 a déjà été soumis 
.aux Chambres et approuvé'par elles.

BUDGET EXTRAORDINAIRE '•

Les créd its  demandes au'.bùdgePeN- 
traordinaire, soit 159,263,451. roubles, 
sont infériéiirs de 109,888,62t. roubles à 
ceux demandés en 1908. • .

En deliors des 520,000 roubles- donnés 
comme indemnités à ceux que l'institu­
tion du monopole des spiritueux a dé* 
possédé de leurs privilèges, et de 3; ipfi­
lions qui seront versés à la .CompagD.ie 
du chemin de fer de. l’Est chinois,, ces 
crédits sont nécessités pur, les.; suites de 
la guerre du Japon, (armée et marina) 
et la construction de' nouvelles • voies 
ferrées (60,706,000 roubles). . :

En regard de ços dépenses', îçs recettes 
extraordinàirfri soiit lès tlépôtè' Vefsé's àI  tilrc'pel'pétaèl'à Ja'Bàiilqtie de Kir6éi.C;pVAyuntamiento de Madrid
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— Qu*est~ce que ces gens, fà-bas, ont donc à nous dévisager?
— Je me suis permis de vous désigner comme deux Grands-Ducs.

dont le montant est évalué à 1,700,000 
roubles.

Ce rapide mais exact aperçu du projet 
de budget 1909 terminé, il nous reste à 
examiner l’état général actuel de la Rus­
sie. C’est ce que nous nous proposons 
de faire dans un prochain article, per­
suadés qu’il importe de mettre le lecteur 
en mesure de juger par lui-raème du 
mal fondé des bruits pessimistes répan­
dus à diverses reprises et de se rendre 
compte dé la situation financière sinon 
brillante, du moins avantageuse qui de­
meure celle du vaste empire, grâce à ses 
ressources inépuisables, grâce aussi — 
on ne saurait .trop le dire — aux labo­
rieux et persévérants efforts de l’émi- 
nent homme d’Etat qui préside à ses 
destinées économiques, nous avons 
nommé le ministre des finances, M. W . 
Kokovtsoff, dont la personnalité puis­
sante domine tous ces difficiles pro­
blèmes,

René Marchand.

Sven Hedin à Stockholm
Stockholm s’est mis en fête hier pour re­

cevoir un de ses fils les plus illustres, l'ex-

Slorateur Sveo îfedin. La capitale suédoise, 
epuis le retour du grand Nordonskiold, 

n'avait fait à personne une réception aussi 
glorieuse.

Sven Hedin arrivait de Pétersbourg, où le 
tsar de Russie l'avait reçu de la manière la 
plus flatteuse. Durant toute une heure et de­
mie, le célèbre explorateur suédois, dans le 
cabinet de travail Impérial de Tsarskoié- 
Selb, rendit compte de son voyage àNicolas II, 
en lui indiquant sur la carte lo trajet suivi 
par lui. Le Tsar, durant tout ce temps, té-

ipportée pi

filoratlon a travers les régions inconnues de 
'Asie centrale et du Thibet. I/exploratcur 
suédois vient, en effet, de déterminer, au 

cours de ce troisième voyage gui a duré plus 
de trois années, la configuration géograplu-

fue et les voies d’accès de ce mystérieux 
hibet qui intéresse si particulièrement 

la politique russe.
Sven Hedin, on le sait, a voué toute son 

existence à la découverte des contrées inex­
plorées du coeur de l'Asie.

Il a accompli, sur lo continent asiatique, 
trois grandes explorations. La première, 
commencée en 1893, fut consacrée à l’étude 
des hauts plateaux du Pamir, avec Kaschgar 
comme centre, et se termina par la recon­
naissance des massifs montagneux du Thi­
bet même, où il mena à bien des recherchés 
scientifiques des plus importantes à une alti­
tude de cinq à six mille mètres.

De là, il se dirigea sur Pékin, où il arriva 
au mois de mars 1897. Doux ans plus tard, en 
juin 1899, il repartait de Stockholm pour sa 
seconde expédition qui, comme la première, 
prit Kaschgar comme point de départ et dont 
ie résultat principal'fut l'exploration de la ré­
gion Ultérieure, totalement inconnue, du dé­
sert de Gobi. Il poussa ensuite vers le Sud 
wsque dans le cœur du Thibet. Arrivé à

quatorze jours de marche de Lhassa, rési­
dence du Dalaï-Lama, il fut arrêté par des 
Thibétains en armes, qui le forcèrent à re­
brousser chemin.

Il redescendit dans les Indes anglaises, où 
les autorités britanniques lui firent un ac­
cueil très chaleureux. Il rapportait de cette 
expédition plus de onze cents. cartes et des 
documents scientifiques de grande impor­
tance. Il était désormais célèbre dans le 
monde entier et tous les pays civilisés s'ho­
norèrent de reconnaître ses travaux par de 
hautes distinctions. La France lui fit l'ac­
cueil le plus enthousiaste. On se souvient 
encore de la fête magnifique donnée en son 
honneur par le prince Roland Bonaparte. 
Sven Hedin fut nommé à cette occasion com­
mandeur de la Légion d’honneur.

En octobre 1905, il partit de Constantino­
ple et, traversant la Perse, se dirigea vers le 
grand désert do sel, situé entre ce dernier 
pays et le Bélouchistan. Il en détermina la 
topographie, puis gagna Simla, dans les In­
des anglaises, d'où il voulait tenter la péné­
tration du Thibet.

Il eu fut empêché par lo gouvernement an­
glais, qui venait précisément do conclure 
avec la Russie un accord d'après leipiel les 
deux parties contractantes s'engageaient à 
ntnrdire toute tentative de ce genre.

Il fut donc obligé do faire un immense détour 
pour gagner,à travers les passes de l'IIimalaya, 
le nord-ouest du Thibet. Il se fraya sa voie 
dans des contrées inconnues, où il fut arrêté 
encore, comme la première fois, par les in­
jonctions impératives des Thibétains. Il pensa 
alors faire l immense trajet de là à Pékin 
pour aller demander l ’autorisation du gou­
vernement chinois. Los Thibétains se déci­
dèrent enfin à lui permettre do pousser jus­
qu’à Schigatsé, la capitale du Tasehi Lama. 
Il y passa plusieurs mois très amicalement 
accueilli par ce dernier.

II descendit ensuite dans le sud du Thibet, 
détermina la topographie do vastes régions 
de ce pavs et découvrit, entre autres, dans le 
fleuve Eubilsumpo la véritable source du 
Bram^outra.

Eu Europe, ou le croyait perdu, un an s’é­
tant écoulé sans qu’il pût donner do ses 
nouvelles. Au mois de seplembro 1908, il at­
teignait enlin Simla. Do là, par le Japon, où 
il lut reçu avec enthousiasme c.t ou il donna 
plusieurs conférences à Tokio et à Kioto, il 
revint par le 'J’ranssibérien,Moscou et Saint- 
Pétersbourg, à Stockliolm où sa patrie lui 
préparait la réor'ption glorieuse qu’elle ré­
serve à ses plus illustres fils.

Sven Hedin, sans être entré encore dans au­
cun détail sur cette troisième exploration, a 
donné quelques indications intéressantes au 
point de vue politique. D’après lui, l'influence 
chinoise deviendrait prépondérante au Thi­
bet. Non seulement le noyau de l ’administra­
tion y est composé de ihandarins chinois, et 
de nouveaux fonctionnaires ont été installés 
qui travaillent à transformer virtuellement 
le Thibet en province chinoise, mais la Chine 
y a placé des troupes on garnison.

L, Bernardini-Sjoestedt,

dents des deux Chambres, de la Société de 
géographie, le Conseil municipal, l ’Associa- 
tion des étudiants de Stockholm en casquet­
tes blanches et plusieurs sociétés de sport.

Après les discours de bienvenue, Hedin, 
très ému, a remercié.

Il a rappelé qu'il quitta sa patrie pour son 
premier voyage d’exploration, il v  n plus de 
vingt-cinq ans.

Au milieu des hourras de la foule, Hedin 
s’est rendu dans un carrosse roj'̂ al, attelé de 
quatre chevaux, au château, où le Roi l'a 
reçu en audience et lui a conféré la grand'- 
croix de l'Etoile polaire.

Ce soir aura lieu un banquet, sous la pré­
sidence du prince royal. Hedin y recevra le 
diplôme de membre honoraire de la Société 
royale d'anthropologie et de géographie.

A LA S O R B O N N E

(Par dépêche.)
Sven Hedin est arrivé à Stockholm à une 

heure trente, à bord du steamer-pilote Vega.
Une foule innombrable lui a fait un ac­

cueil enthousiaste.
Au déharcadêrc, l ’explorateur a été reçu 

par les membres du gouvernement, les prési-

CONTRE L’ALCOOLISME
La croisade antialcoolique a suscité 

hier un beau discours : ce fut celui que 
M« Henri-Robert prononça, dans le 
grand amphithéâtre de la Sorbonne, aux 
applaudissements des trois mille audi­
teurs. hommes et femmes, qui remplis­
saient.

La Ligue nationale contre l’alcoolisme, 
dont l'œuvre si généreuse mérite l’ap­
probation et l'encouragement de tous 
ceux qui ont à cœur l’avenir de la race, 
avait organisé cette belle manifestation. 
M. Charles Dupiiy, ancien président du 
Conseil, la présidait. Mais la chance la 
plus certaine de son succès fut le concours 
de M* Henri-Robert.

C'est un sujet qui est cher au célèbre 
maître des assises. Il n’a jamais manqué 
une occasion de prononcer contre l'ab- 
jert lléau les paroles nécessaires. H est à 
même, par sa profession, par la péné­
trante observation que son esprit aiguisé 
met au service de celle-ci, d'en mesurer 
les ravages. L'alcoolisme, selon le mot 
fort qu'il employa, est le grand pour­
voyeur des prisons. Mais au risque de 
voir diminuer le nombre de ses clients, 
ajouta spirituellement M* Henri-Robert, 
il ne cessera point d’en dénoncer les 
horribles méfaits.

Il a convié à s'unir pour la lutte, non 
seulement tous les honnêtes gens qui 
sont sensibles au devoir social, mais, eu 
première ligne, tous ceux qui, en quel­
que manière, participent à l'éducation 
nationale. Ce sont, dAbord, les institu­
teurs, puis les officiers. Les uns et les 
autres ont la charge redoutable d'ame­
ner l'enfant à l’âge civique : c’est à eux 
qu’il appartient de le pénétrer, jusqu’aux 
moelles, de la haine vigoureuse pour un 
vice qui est laid, méprisable et sale. 
M® Henri-Robert a montré, par quel­
ques exemples réconfortants, que déjà 
un grand nombre d'entre eux s'ap­
pliquent à rei-nplir ce devoir, et il 
a rappelé tout cé que les autorités

militaires ont fait, depuis quelques an­
nées, pour nettoyer la cantine et mora­
liser la caserne. « II y va, s'est-t-il écrié, 
de la santé, de la vie, de la continuité 
môme de notre pays. Les hôpitaux et 
les prisons, c’est l'alcoolisme qui les 
remplit. Si vous voulez savoir dans 
quelle proportion a augmenté, depuis 
dix ans, le nombre des crimes, des sui­
cides et des cas de folie, informez-vous 
de la progression des débits de bois­
sons ; les deux échelles se superposent ».

Le succès de l'illustre avocat a été 
considérable, et ce réquisitoire prononcé 
avec un esprit, une verve, une vigueur, 
et ce sens du pittoresque et de la vie qui 
font l'éclat de son talent, a été acclamé 
autant que le fut jamais la plus étince­
lante de ses plaidoiries.

C’est ce que lui dit, du reste, dans sa 
réponse, M. Charles Dupuy, observant 
que M® Henri-Robert gagne toutes ses 
causes, qu'il soit de ce côté-ci de la barre 
ou de l’autre.

Après l'alloculion de M. Charles Du­
puy, et un éloquent aj)pcl de M. Georges 
Barbey, secrétaire général de la Ligue, 
un concert réussi âcheva cette belle ma­
tinée.

La Ligue contre l'alcoolisme poursuit 
une œuvre excellente, et il faut souhai­
ter que, selon le vœu de M, Barbey, elle 
ait bientôt les ressources abondantes 
qui lui permettront de mener sur tout le 
territoire une propagande intensive.

Georges Bourdon.

cienne de constructions mécaniques de Bel­
fort (Suisse);

M. Henrotin, consul de Belgique à Chicago 
(Américain).

Les Croix du 1" janvier
MINISTERE DES AFFAIRES

ÉTRANGÈRES
Sont promus ou nommés dans la Lé­

gion d'honneur (au titre français) ;

OFFICIER
M. Thomps, ancien directeur de la sûreté 

publique do la principauté de Monaco.

CHEVALIER
M. Rocls, publiciste.

A u  t it re  é tra n g e r  :
OFFICIER

M. Camille Chouffart, directeur de la Com­
pagnie des wagons-lits (Belge).

CHEVALIERS
M. Ferdinand Blumenthal (Américain);
M. Cellorier, directeur des agences étran­

gères du Crédit lyonnais (Suisse) ;
M. Louckx, dit Luckx, professeur de chant 

(Belge) ;
M. Simons, artiste peintre (Américain);
M. Stransky, industriel (Autrichien);
M. Tolbecque, professeur do musique et 

luthier (Belge) ;
M. ’rurrollini, directeur général de la Ban­

que dp Paris et des Pays-Bas. (Sui,sse); 
M. Z'weifcl, ingénieur à la Société alsà-

POUR LES RENTIERS

La « Nationale-'Vie » (entreprise pri­
vée assujettie au contrôle de l'Etat), qui 
a réalisé en 1908 plus de « 103 millions 
d’assurances », a constitué également 
a 2,610,000 francs de rentes viagères ».

Ces résultats prouvent la confiance 
raisonnée qu'inspire la Nationale ; les 
renliers, comme les assurés, savent 
qu'ils trouvent dans ses réserves libres 
et ses garanties supplémentaires, supé­
rieures à celles de toute autre Compa­
gnie. une sécurité hors de pair.

Envoi gratuit des tarifs et renseigne­
ments. S'adresser au siège social, 2, rue 
Pillet-Will. à Paris, et chez les agents 
généraux, en province.

D’APRÈS NATURE
Voici une citation ;

Quels que soient les efforts et les sacrifices 
quQ nous ferons, jamais nous ne pourrons 
rattraper l'avance ({u'a Munich sur nous a\i 
point de vue industriel... Il faut considérer 
notre jeune génération actuelle absolument 
sacrifiée... Tout ce que nous devons tenter 
de faire, et où noius aurions quelques chan­
ces de succès, c'est de préparer la génération 
future.

I
Qui donc écrit CCS lignes si pessimistes 

que j'ose à peine le.s eiler : ce sont mes­
sieurs les délégués du Conseil muniripal 
de Paris au congrès de l'Uniou des arti­
sans d’art à Munich : MM. Quenlin-Bau- 
chard, EYédéric Brunet, conseillers mu­
nicipaux. et M. Rupert-Carabin, membre 
du jury des expositions d'art industriel 
du musée Galliera, rapporteur.

J'ai sous les yeux le rapport de cette 
délégation. C'est un long cri d’alarme, 
écho des impressions profondes ressen­
ties par les représentants de la E'rance 
devant les merveilles accomplies par un 
sagace enseignement des arts décoratifs 
dans les écoles techniques bavaroises, 
devant la prodigieuse avance des indus­
tries d'art, en comparaison des résultats 
acquis par nos écoles professionnelles.

Le mouvement do renaissance de l'art 
décoratif — mouvement dont aucun 
peuple d’Europe ne peut proclamer la 
paternité car il provient surtout de la 
compréhension do l’art japonais — a dc-

surprisc a été immense devant l ’énorme 
progrès accompli dans l'espace de dix ans.

Ce qui nous frappa », écrivent-ils, «  en 
entrant à l'exposition, c’est lo goût d'arran* 
gement et de présentation des œuvres expo­
sées, qui est complètement inconnu chez 
nous. »

Une cinquantaine de pièces donnent l’cn- 
sem))Ie que le confort moderne peut désirer : 
tout est représenté, depuis l'antichambre jus­
qu'au hall du i*endez-vous de chassOj en pas­
sant par la cuisine, la salle à manger, le sa­
lon, le boudoir, le salon de musique, la 
chambre à coucher, le cabinet de toilette et 
la chambre de domestiques.

Il n'existe pas une seule de ces pièces où 
le moindre dAail n'ait été étudié pour l'en­
semble décoratif, depuis les fenêtres, les fer­
rures, les tentures murales, les rideaux, 
l’éclairage, jusqu’au chauffage moderne de 
l'eau chaude, dont la laideur est ingénieuse­
ment clissiniiüée.

Les meubles sont généralement très simples 
de formes, aucune surcharge de moulures ou 
ornements, exécutés pour laisser à la matière 
toute sa beauté, recherche du pratique pour 
l ’usage, etc. Des essais de verrerie et de vaie*- 
selle ont également été faits pour chacun de 
ces ensembles décoratifs. Aussi son aspect, 
pour le grand public, est-il parfait et à 1 abri 
de toute critique, et il en est de mémo pour 
l'exécution léchniquo.

Toutes ces œuvres exposées n’ont pas été 
’ l’Ex "•

peui
divers magasins de Munich.

exécutées en vue de i’Éxposition spéciale­
ment, puisqu’on' peut les acquérir dans les

La bijouterie a suivi les mêmes progrès. 
Ce n’est certes pas le bijou artistique que 
nous avons chez nous, très travaillé, très 
sui'ohargé, et souvent inutilisable. On y fait 
le bijou simple, pratique, et dont le bon goût 
réside juslement dam sa simplicité.

Tiix ferronnerie, la v errerie, la dinandcrie, 
l ’émail, cto., en somme tous les métiers ma­
nuels ont subi cotte transformation, qui con- 
Kistc à la simpUficalion de la. forme, à la so~ 
hriiHé de iornementniion et à la glorification de 
la matière première.

L'ornemenlalion et la décoration des atuvres 
est exclusivement empruntée à la nature, sans 
aucun rappel îles slglcs passés.

La volonté de ce peuple pour rompre avec 
la routine est tellemement puissante, qu'elle 
SC manifeste jusque dans le jouet d’enfant et 
la poupée.

Ce sont toutes ces constatations qui ont 
causé notre surprise. Celle-ci se changea en 
stupéfaction lorsijue nous vîmes les travaux 
dos écoles professionnelles de Munich expo­
sés, depuis ceux de l'école élémentaire, jus­
qu'à la supérieure. Certes, une sélection très 
rigoureuse a dû être opérée, mais le nombre 
dos objets exposés nous démontra suffisam­
ment 1 importance de renseignement profes­
sionnel dans l'industrie munichoisé.

Les objets en matières précieuses, en fer­
ronnerie, on dinanderie, impressions, vitre­
rie, décoration murale, etc., etc., exposés, fi­
gureraient en bonne place, et avec honneur, 
dans nos salons annuels. Ce ne sont cepen­
dant que des travaux d'élèves de l ’école dé 
pcrfectionncmont de l’artisan !

Quant aux travaux exposés par les élèi^cs 
de l'Ecole supérieure des arts décoratifs. Ils 
peuvent figurer dignement dans nos mu­
sées.

i i  Tept’Dciuire cette 
longue,"mul's bi' iiisfrïïcüVô'’ citatîon''du

.Il

Ayuntamiento de Madrid
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irèsi'ntV^ressaritrapport dë MM. Quontin- 
Bauchart, Briuiet et Hupert-Carabin ; car 
il faut qiip l'os constatatioiifs soient por- 
iées à, la.conmiivssance.du grand public; 
il faut que l ’ou sache enfin que nos arts 
industriels, à de rares exceptions près, 
sont en décadence ; que notre en.seigne- 
meùt teehni(|ue est tout à fait in férieur; 
que'nôns sommes en train de compro­
mettre la situation que notre bon goût et 
notre sens esthétique nous avaient don­
née et aussi celle (jue nous avait acquise 
la perfection do nos artisans.

Nous nous enlisons dans un enseigne­
ment traditionnel purement théorique 
et copiste ; nous allons perdre le secret 
de la ligne, et le goût de la nature. Nous 
allons perdre l ’imagination créatrice et 
l ’esprit d’observation. Nous allon.s deve­
nir des p8.sticheurs sans ûme et sans 
originalité. Ailleurs, on enseigne exclu­
sivement la vie, la nature, da beauté des 
choses qui passent, des êtres animés, 
des plantes et des fleurs, de la matière 
qui vibre'Cl qui v it ; chez nous, on reste 
figé sur réternelle friperie mythologique.

A  toutes les pages du rapport que nous 
analysons, reviennent ces mots : « tou-

a composer, à exécuter entièrement une 
œuvre d'après nature ; il a pour modèles 
des animaux, des oiseaux, des poissons 
vivants, des plantes, des fleurs ; c’est, en 
un mol, l ’application de la méthode ja­
ponaise dans scs moindres détails, pt 
on sait quel.s résultats elle a donnés !

Je n'entre pas dans le détail (fe l ’orga­
nisation pratique de cet enseignement, 
de riiourèuse harmonie qui préside à la 
division des cours et à la hiérarchie des 
écoles.

Ce que Je voulais re lever particulière­
ment dans ce rapport, c’est cette leçon : 
que l ’école de la yie et de la nature a ré­
nové l'industrie décorative et toutes les 
industries d'art, qu’elle a donné à nos 
«mneurrents une avance ,redouta|j|le qui
nous ..conduira à une défaite économi­
que.

Comprendra-t-on enfin que l'heure est 
venue de substituer dans tous les ordres 
d 'enseignem ent, mais essentiellement 
dans notiti. enseignement technique, 
cette école de la nature et de la vie, a un 
enseignement de manuels et de copies, 
à  un vei'balisme théorique, à une rliéto- 
riquo surannée de formules mortes et de 
vieilles allégories qui ne peuvent plus 
convenir à l'esprit, moderne, à notre ci- 
vilisati'on avide d ’espace et de bien-être, 
affinée par tous les désirs et affranchie 
«le? traditions et des préjugés de la rou­
tine î

Je conclûrai avec M. Quentin-Bau- 
chart e.t ses collaborateurs, car on ne 
saurait mieux dire :

M Les-élém ents techniques et'a rtisti­
ques ne manquent pas encore en France, 
m ais il faut se hâter; il faut savoir réunir 
et utiUSdCi* ces éléments avant que la 
crise iridustrielle dont nous sommes me­
nacés ne les disperse.

«  L ’Etai- et les municipalités seront 
impuissants, Jiyrés à eux seuls, à pré­
parer cette,éyolution.

»  I l faut'què l'industrie, le commerce 
et même le simple particulier, contri­
buent moralement et pécuniairement à 
cette régénération >>. ■

Nos formules d'art décoratif ont v ie illi : 
convenons-en et changeons-les.

Luciphar.

Le M l e e i e n t  de terre
R o p fé s e n ia fS o n s  â  b S n é fic a

La matinée organisée par l ’Association 
des directeurs des théâtres de Paris au 
bénéfice des victimes de la catastrophe 
italienne aura*lieu  le 27 février au 
théâtre du Châtelet gracieusement mis à 
la  disposition de ses confrères par M. 
Fontanes.

On travaille à la confection d’un pro­
gram m e « unique » avec un « clou » sans 
pareil.;

A
C’est lundi prochain 25 janvier qu'aura 

lieu au théâtre M arigny la soirée orga­
nisée nar la Fédération nationale des 
sociétés d’escrime.

La soirée que l ’hôtel RUz a donnée hier, 
dans ses salons, au profit des victimes 
de la catastrophe, a été admirablement 
réussie : magnifique succès des artistes 
qui avaient prêté leur concours, assis­
tance des.plus brillantes, recette qui ira
jrossir les souscriptions déjà reçues pour

les sinistrés. Nous ne pouvons malheu­
reusement nous étendre comme nous le 
voudrions sur le l)eau progra.miiTe de 
cette soirée et nous regrettons de dire 
trop brièvement le succès remporté par 
M lle O’B r ie ii, de l'Opéra - Comique , 
dont la vo ix délicieuse s’est fait ap­
précier dans la « Prière » de la Tosca; 
par la grande cantatrice Mme Jeanne 
Haunay, qui a interprété merveilleuse­
ment lés œuvres dé Gabriel Fauré ; par 
les exquises divettes en tête desquelles 
nous citerons Mmes Juliette Méally, 
A lice Bonheur. Mariette Su lly ; par Mm e 
Edvina Pldwards, de l'Opéra de Londres, 
venue spécialement pour faire entendre 
dans celte œuvre de charité sa vo ix  mé­
lodieuse ; i)ur Georges Berr, de la Co­
médie-Française, qui a ravi toute la 
salle ; par M. Rayualdo Hahn, dont on a 
applaudi la maîtrise d'exécution; par 
l ’exquise Régina Badet, très applaudie 
dans un mimodrame impressionnant de 
G. Ricou, et enfin par iMlle Madeleine 
Roch, de la Comédie-Française, qui a dit 
avec la voix chaude qu’on lui connaît le 
beau poème de M. C. de Morlhon, écrit 
spécialement pour la circonstance.

L'Union des Femmes de France a 
donné hier, dans la salle de l ’üniyersité 
des Annales, une matinée des plus bril­
lantes au profit des sinistrés de la Sicile 
et de la Calabre.

Au programme : Mm e Marie Dorska, 
M lle Mollica, M. Sottolana, de la Scala 
de Milan ; M. Yves Nat.

M. Maurice Meys a fait une intéres­
sante conférence sur la Sicile.

Dans l ’assistance :

Mmes Barbier Hugo, Aizelin, de Montant, 
Vialiet, Varambou, Le Gout-Gérard, de Cler­
mont; général Priou, Mmes et MM. Demelin, 
Einhorn, Paul Braud, de Grandmaison, Sou- 
Hgoux, Castex, Paepke, Lejars, de Nuoviha, 
Beraldi, Kricu, etc.

Une quête des plus fructueuses a été 
faite au bénéfice des victimes de Mes­
sine et de Reggio.

AUX PAYS Sm S T R E S
(Pâp dépêche de notre correspondant particu lier)

Rome, 17'janvier..
Aujourd'hui encore on a ressenti plu­

sieurs secousses, dont une a fait écrou­
ler des murs. Bien qu’on commence à 
s’y  habituer, l ’impression est toujours 
grande.

La construction des baraquements 
continue avec la plus grande activité. 
On a expédié de Rome de petites mai­
sons en fer et bois pouvant abriter 
chacune une famille. On annonce l’arri­
vée prochaine de six navires américains 
portant le matériel nécessaire pour 
construire trois m ille maisonnettes de
ce genre.

Ce matin est arrivé à Messine le va­
peur grec Lu lla , nolisé par le gouyerne- 
ineiit italien et chargé de bois de cons­
truction. On attend deux cents'(diaipon- 
tiers militaires qui donneront à l ’édifica­
tion des hangars une grande activité.

Le général Mazza a télégraphié à. M. 
GioliUi que la commission envqÿé.e. par 
le ministre des travaux publics pour étu­
dier les mesures nécessaires à';la ,mise 
en état du port est arrivée à Messine-et 
étudie la question.

On commencera par déblayer le litide 
deux torrents qurtrayer.sent Messine,,do 
façon à éviter tout danger.d'inondation. 
Ce travail occupera les survb'ants ac­
tuellement à Messine et d’autres qui ont 
été'rappelés en assez grand nombre.

Toutes les valeurs retrouvées dans les 
décombres ont été déposées au burçau 
de la sûreté publique. Il y a plusieurs 
coffres-forts encore intacts et des paquets 
de billets de banque dont le total arrive 
à plusieurs millions. On tient note de ces 
valeurs sur un registre spécial avec les 
indications précises du lieu où elles ont 
été découvertes.

On a retrouvé aussi de grandes quan­
tités d’armes, surtout des couteaux.

On recherche les céréales et les farines 
qui se trouvaient en grande quantité dans 
les dépôts militaires.

Le duc de Gènes continue à visiter les 
lieux du sinistre.

La Tribuna raconte un incident cu­
rieux. La nuit dernière, vers deux heu­
res, une patrouille passait sur le corso 
Vittorio Emanuele, lorsque son attention 
fut attirée par des bruits dans une mai­
son à moitié écroulée. Elle poussa le 
«Qui va là? ». Personne n’ayant répondu, 
011 fit feu en l ’air pour appeler du ren­
fort. D’autres soldats accoururent. Mais 
juste à ce moment le reste de la maison 
s’effondra.

S’il s’agissait de malfaiteurs ils ont été 
ensevelis sous les décombres.

Les gens arrôto.s sont internés par fau- 
torité m ilitaire sur le vapeur E gitto  qui, 
pour le moment, sert de prison.

Félix.

ALLEZ VOIR CHEZ GREKIIEUX
le nouveau pardessus 

fait sur mesure
à 55 francs

C’est pour occuper scs ouvriers en 
m orte-saison que Créqiieux fait un pa­
reil sacrifice, car ce nouveau modèle est 
vendu le double partout ailleurs.

0, boulevard des Italiens, vous trou­
verez, en plus des.so'ldôs de fin de sai­
son, les nouveautés'Gôte' d'Azur, ven­
dues à 55 francs le complet ou par­
dessus sur mesure.

L E  D R A M E
DE

L’impasse Ronsin
Enquêtes de presse

Pendant que M. André, poursuivant 
patiemment et obstinément son instruc­
tion, démolit pierre à pierre tout l ’écha­
faudage de mensonges de Mme Steinheil, 
notre confrère le AÏatin, allant plus vite 
en besogne, annonce que la prisonnière 
a fait des aveux complets et raconte ces 
aveux.

Disons, avant tout, que ce n'est point 
au juge qu’elle aurait ainsi dévoilé le se­
cret de l ’affaire. Ce serait à une personne 
qui l ’aurait visitée dans sa prisbn, et 
cette personne ne serait ni l ’une j:ii 
l ’autre des deux détenues qui lui tenaient 
compagnie dans sa celliilc. Ce serait un 
homme. Cet homme, quel est-il ? Ici le 
champ est ouvert à toutes les hypo­
thèses. •

C’est, dit notre confrère, « dans un 
soir d’abattement, parmi des pleurs, des 
sanglots et des révoltes, appelant la mort 
de tous ses vœux, que Mme steinheil a 
fait ce récit, dans lequel elle.s’est cette 
fois, accusée elle-même, non plus comme 
complice, mais comme coupable, en 
même temps qu'un autre. »

Gomme conception tragique, le crime, 
tel qu'on nous le raconte, dépasse tout 
ce qu'on peut imaginer. Non seulement 
il aurait été prémédité et préparé long­
temps à l'avance, mais il se complique­
rait d'un corollaire monstrueux, le par­
ricide comme moyen de justification.

Depuis deux ans, aurait dit Mme 
Steinheil, l'idée fixe de devenir libre la 
hantait. Et c'est sous l ’empire de celte 
obsession qu’elle aurait résolu de « sup­
primer son mari pour être a l ’homme 
riche qu’elle convoitait ». ,

Quand elle eut bien mûri son projet, 
elle s’en ouvrit à un de ses familiers.

Colui-ci, écrit le Malin, sans trop de diffi­
cultés, accepta. Ne'lui as'̂ îûL-cKe pas fait en­
trevoir un avenir doré ? ^

Et alors, ofi s'organisa.
TuOr le mari seul ét-ait se dénoncer immé­

diatement. Nul n’ignorait en effet la haine 
que l'épouse portait à l'époux. Et la rumeur 
publique, vengeresse'implacable, aurait de 
suite nommé la 'coupabtp.

Il fallait un alibi.
Et froidement, résolument, Mme Steinheil 

télégraphia à-sa. mère do venir la rejoindre 
impasse Ronsin.

— Ma mère, c'était l ’alihi.
Personne n’oserait accuser une fille d'a­

voir tué ou fait tuer sa mère.

Le 30 septembre, tout est prêt. Mlle 
Marthe est à Bellevue et Mme Steinheil 
est allée, le malin, avertir qu’on couche­
rait à Paris. En effet, le soir, elle allègue 
le mauvais temps, les douleurs de Mme 
Japy pour qu'on passe la nuit à la villa. 
On m iprovise un dîner, puis on envoie 
Rém y Couillard se coucher. M iné Steiii- 
heil est gaie, plus provenante que de 
coutume envers sa,m ère et surtout son 
mari, qui n ’est pas habitué à pareille 
amabilité.

Elle leur prépare un grog, le grog dont 
il a été plusieurs fois parlé et elle y verse 
un narcotique tiré do la petite pharma­
cie de la maison —  pharmacie que plus 
tard, elle fera changer de place et dont 
elle fera disparaître certains flacons.—  
Les deux victimes .désignées se sentent 
la tête lourde et montent se coucher. 
Toujours aussi.complaisante, elle les ac­
compagne, et is'assure que leur sommeil 
est assez lourd.pour qu’aucun bruit ne 
puisse les en sortir.

Le dram (3 commence

L ’oreille aux aguetH.Mme Steinheil entend 
la porte de la grille tourner doucement sur 
ses gonds. Il est minuit et demi. Vite, elle 
descend, prend la clef de la porte de l'office 
à la place où l'avait mise Rémy Couillard, et 
entre-bàille l'huis.

Un instant après, le complice était dans la 
place.

A pas de,loup, Mrçe Steinheil et son com­
plice, qui 6’est déchaussé, montent au pre­
mier étage.

Et là, pendant près de deux longues heures, 
dans la chambre de Marthe, ils délibèrent.

A trois heures, leur résolution est prise. 
M. Steinheil et Mme Japy allaient mourir.

Müi-méme, je passai la corde autour.du 
cou de mou mari, et io serrai, dit Mme Steiii- 
lioil,d'une voix sourde. Puis, ce fut le tour 
dé'ma mère. Car c’est moi qui ait tout fait, 
tout voulu; mon complice II a fait que m’ai­
der dans la mise en scène du cambriolage 
qui suivit. C'est moi qui ai arrêté l ’horloge 
au moment où il est entré, c’est moi - qui ai 
renversé l ’encfiel'.

Toute cette tragédie se déroula sans cri, 
sans un heurt. Dix minutes à peine' suffirent 
à cette sinistre besogne.

Puis, m’étant recouchée mou complice me 
ligota. L ’aube se levait. Il s'en alla.

Quel était ce complice? Mme Steinheil 
l ’aurait nommé. Mais le journal ne révèle 
pas son nom, pas plus que celui de 
l ’homme à qui auraient été ' faits les 
aveux.

Mme Steinheil, après cette confession,, 
aurait fait jurer à soh confident « sur la 
tête de ses en fants» que jamais un seul 
mot de cet entretien ne serait divulgué. 
Le serment futprononcé. On voit com­
ment il a été tenu.

Pour celui-ci, si la justice tient à le 
connaître, elle n ’aura pas de grandes 
difficultés. On suit exactement, en effet, 
quels sont les hommes qui ont été auto­
risés a v o ir  Mme Steinheil à Saint-La­
zare. Il ne s'agit que de faire un petit 
travail de sélection en écartant les avo­
cats, les parents... Vlntni7isige.ant(X\\{iM' 
soir, procédant ainsi, arrive à se deman­
der si ce ne serait pas le pasteur qui a 
rendu visite à Mme Steinheil dans sa 
prison, s'est entretenu avec elle en secret 
pendant une demi-heure dans le .corri­
dor de la pistole et qui n'aurait pas hé­
sité à parler, afin de détourner l ’action 
de la justice des innocents vers les­
quels elle pourrait se tourner.

Quâiit au complice, « ce fam ilier » de 
Mm e Steinheil, on a rappelé ce propos 
de Mariette W o liï :

S'il existe dans la pègre ou arlkmrs 
des «costauds» à.qui,l'on aiirib iieraitpa­
reille besogne, j'estime qu'il est des geus 
plus minces, plus nerveux, qui sont capa­
bles d'un tel exploit. ' .

Un journal du soir est arrivé à se- de­
mander si ce « fam ilier mince et ner­
veux » n'était pas un proche parent de 
Mme Steinheil, dont le nom a été sou­
vent prononcé à propos de l'affaire.

Un autre fait remarquer le « défaut de 
m ém oire » du chauffeur Scmbel qji'a- 
vait, à plusieurs reprises, employé Mme 
Steinheil. Interroge, Sembel a prétendu 
qu’il était parti à la Bourboule le 12 mai 
et qu'il n'en était revenu qu'à la mi-août. 
Or, il est prouvé parles livres de sa mai­
son et par l ’affirmation de sa concierge, 
57, rue Gutenberg (ancienne rue V irg i­
nie, à Javel) qu'il n a quitté Paris que le 

ju illet et qu'une quinzaine de.'jours 
avant le crime il avait conduit ' au Vcrl- 
Logis Mme Steinheil et M. Borderel.

Enfin, ce qui est-plus grave, aux yeux 
de nos confrères,:1e jour où da perle fut 
mise dans le .calepin de Remy Couillayd, 
pour lé comprornet-tre,' Sembel aurait 
eu une entrevue de deux-.heures -a.vec 
Mme Steiiheil qui, en le quittant, lui a
remis vingt francs.

On se demande si ce n'était pas son 
automobile qui stationnait dans, la nuit
du 30 au 31 mai, 'à 'I'entrée de. l’impasse
Ronsin et, dans ce cas, quel était,le voya­
geur qu’il y  avait conduit 'et 'dont'.i! at­
tendait le retour? Il a certainement dans 
la journée diu30 mai, fait de longs sta­
tionnements puisque sa voiture'qui n'a 
parcourru que 50 kilomètres — tarif 
20 francs environ —  a marqué-une re­
cette de 42 francs 80.
' Mais- Sembel a refusé tout renseigne­

m ent, môme à la justice, estimant 
«  qu'un juge d’instruction n'est pas un 
confesseur. » Peut-être interrogé de nou­
veau, sera-t-il plus explicite.

Et maintenant que dit le Parquet de 
tout cela ?

—  Si c’était sérieux, répond-on à la 
Sûreté, nous n’aurions pas attendu le 
M atin  pour nous occuper de ce que peut 
sâvpir et dire M. Sembel.

Et chez le juge on dit : ;
—  M. L eyd e i quand il étalt chargé de 

l ’instruction, a reçu une cinquantaine de 
dénonciations. M. André en a reçu le dou­

ble. Toutes sont pleines de détails pré­
cis. Toutes ont été vérifiées et toujours 
on a acquis la preuve que ce qu'elles al­
léguaient, n'était pas sérieux.

Sur commission rogatoire de M. An- 
'dré, l'autorité niilitaire a recherché si 
Abel W o lff, le fils de Mariette, était à 
son régiment dans la nuit du 30 au 
31 mai.

L ’enquête a démontré que le jeune 
soldat avait couché cette nuit-là à la ca­
serne du 24” colonial, à Perpignan,

Jean de Paris.

mm
Miroir brisé

Dans l'riarore, M. Gabriel. Chaigne, 
député de la Gironde, demande que la 
reforme électorale soit faite .au plus tôt 
et qu’elle aboutisse à rétablissement du 
scrutin de liste.

Mais il n'est pas in g ra t;.e t, ami du 
scrutin de liste, il ne va pas jusqu'à mé­
priser le scrutin-d'arrondissement qui, 
après tout, lui valut son mandat.

Non... Il trouve, au scrutin d'arron­
dissement, ses mérites. II l'appelle un 
« m iroir brisé » ; mais la beaute du ciel 
se réficchit dans un petit morceau de 
miroir. En outre, ce miroir, bien que 
brisé, a l ’avantage imprévu de rendre 
« moins amples les oscillations, du pen­
dule électoral ». En de tou t' autres ter­
mes, l ’électeur, avec le scrutin d'arron­
dissement, fait son choix en parfaite 
connaissance.de cause. M. Chaigne consi­
dère qu'un citoyen soucieux des inté­
rêts de son pays réussit à connaître .son 
député,, à connaître même les simples 
candidats. Entre ceux-ci et celui-là, le 
na'if électeur, avouons-le, trouve parfois 
de vives diff’érences : 1e g?.andidat fait des 
promesses que le député ne 'peu t pas 
toujours teixir,-à son grand regret d ’ail­
leurs. N ’importe.
'M ais ce miroir, brisé a des inconvé­

nients. Le député, avec lé scrutin d ’ar­
rondissement, s'expose à perdre une 
trop grande partie de son, temps —  eh ! 
oui, les députés perdent beaucoup de 
temps : c'est autaiit de gagné, souvent ! 
— à « cette partie plus particulièrement 
attrayante do sa tâche», qui consi'ste.à 
bien .s'occuper des chers électeurs. Ainsi 
le député risque de s'attacher à « dés 
besoins intéressants, sans doute », mais 
un jxm ,« étroits'»... Et, dëcette manière, 
les idées gé’iiérales languissent.

Ah ! si les idées générales . languis­
saient, la bonne chose que ce serait!... 
Tel n'est yias l'avis de M. Gabriel Chai­
gne.

En tout ^as, M. Gabriel Chaigne vou­
drait qu'oiiNe pressât un peu de décider 
si les proclxaines élections se feront par 
le scrutin de liste ou par le scrutin d’ar­
rondissement.

Pour tirer d’im scrutin tout le parti qu'il 
peut comporter, il faut'avoir le temps de
s organiser.

Mais, oui !... M. Chaigne, ne veut pas 
être 'averti à l'extrême veille des élec­
tions. Il veut ])rendre ses mesures : il a 
bien .raison, it est en po.4session de :1a 
métliode, comme dirait Ferdinand Bru- 
riotière.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
AFFAIRES ÉTRANGÈRES

h'Echo (le Paris :
Déclarations do M. Vesnitch, -ministre de 

Serbie à Paris : ,
Dans l’ententé entre la Turquie et TAutriche. 

,ie ne vois qu’un désir des gouvernements de 
Vienne et do,Cortsttinlinople de,.se.niettre préala­
blement d’accord sur un point litigicu.x entre ces 
deux puissances.

Celtè entente' préalable ne change en aucune 
façon la position prise par la'Serbie et le Mon­
ténégro après .la. proclamation de l'annexion, et 
au lieu d'être affAiblie', j'estime'que cette posi­
tion se trouve par cola mémo.renforcée.

Pour pouvoir-exister eu élément d’ordre et de 
paix dans les'Balkans. la Serbie .a le besoin ab­
solu de l'indépendarice.- aussi bien politique 
qu'économique-. .Elle' a, en même-temps, le be­
soin d’être garantie contre de nouvelles velléités 
de la poussée autriçliienne vers le Sud, poussée 
qui ne peut ètre.cllectuée que par-dessus le corps 
de la nationalité serbe.

Or, cette garahtip,-la .Serbie, et le Monténégro, 
ainsi que la nation, serbe'prise'en général, ne 
peuvent l'avoir que irar l'autonomie de la Bos­
nie-Herzégovine d'une-part et par la cession 
d'une bande de territoire qui permettrait aux 
deux pays libres' serbes de se rapprocher l'un 
de l’autre et-qui assur̂ erait en même temps une 
sortie économique libre .Y la Serbie pour lamet- 
tre'à l’abri deVoùt.caprice de la puissante mo­
narchie voisih’e.

Les deux compensations suggérées par le baron 
’Æronthal aüx'joürnàux viennois'et allemands

et dont la prem-ière consist^ait daçs la-cession 
d’une place dîins ,1a (commission danubienne.et 
l'autre par lo^raUac.henient des_ chemins de ffer 
de la Bosnie il c'Jux dé'là' Sêrb'ie iet dans uuq 
sortie à Mctkovitch.'iie constituent '‘'On '.auciuje 
façon r.ombre d'une satisfaction- a'nx exigences
légitimes du peuple-serbe. ' •

Aujourd’hui; coiuinc hier, le problème sorbe 
demeure donc iri'(ît:olu ; aujpurd’hüi cdmioo hier,
lo niiiinln «otUin.. î i t f - I n de,'l’.TCni’nri»le peuple sorbe-attend le jugement.de.'l’Eurone 
avant do prendro.de son cote unea'ésoluü'on^T .̂ 
cisivo. . . “

LA POLITIQUE

Le Siècle, ■ sous - la signature do M. do 
Lanessan : •

Quelles mesures, doit prendre le-parti-ra­
dical « conlrc'les coalitions électorales ».'?

Parmi-ces. mesures, il en est une ' qui .se . jiré- 
sentera probablement tout d’abord à l'esprit du 
bureau du Comité radical, c'est la suppressidn 
du scrutin d'arrondissement. Rien, en-etTet, ne 
jKiut d.avanlage favoriser les coalitions électo­
rales qu'un riiode de. scrutin dahs' leqtiel,'un 
seul candidat-étant appelé k trionipher, tous les 
oppo.sants peuvent se-liguer contre celui rpii're­
présente la majorité'gouvernementàle. - » ;

Les radicaux s’en protégeraient- enc.bre beau­
coup mieux, s'ils ' se ralliaient au système de,U 
représentation-]iroportionnelle. Ils n’qnt. rien-à 
en redouter, puisqu'ils jouissent de'la;ni,ajorité 
dans le pays , et y exercent le p-fûsUge qbe 
donne la possession du pouvoir. Ils Auraient, j>àr 
contre, un. gros avantage à en tirer, car eh sup­
primant le second tour de scrutin.'le^système 
de la représentation proportion'ucUe. rend les 
coalitions électorales à peu près'iinpOBSiblos,'dt 
moins pratiquement.

ECHOS & NOU'VELLES

Le P e tit  Parisien :
De Jlarséille.

Camajore avait menti en prétendant n’avqir

firis qu une pari indirecte à lassas.siriat du père 
iejean. L ’alibi invoqué par. lui â él-é reco.rixtuJejean. L ’alibi invoqué par. . ...

faux. Le procureur do la • République: a-;àdressé 
une communication dans ce sens au hiinistro-de 
la justice.'Dans ce cas, l’exécution parait imiiii- 
noiue. '

L ’INFLUENZA
TOUT LE MONDE L ’A

. Oui, tout le monde l'a... ou l'ajira, car*il 
n'y pas une maladie qui fasse plus..’tle rava­
ges et qui, reparaît chaque, année .aiveeuhe 
aussi déplorable régularité. Ah !Uaibêto mâ- 
ladic qui noiis oblige, lorsqu'on/en'ôst â-.pe'U 
prés debarrasse , à-iious méfier, de'sbs 's.ùiie8 
et quelles ■s'uites ! ].)u-côlé du'syst’èinein'er- 
veux'-: hystérie, névralgies', ■’pîlfajyiiiip 'dés 
cordes vocales, du pharynx,.■méni'ngile.''-.Du 
côté de l ’appai'eil digestif : ■•hép'a'tite, ' ictère. 
Du côté ■ dé ' l'appareil réspiratbiije'^:'abçës, 
gangréne'deH poumons, pleurééio purulente. 
Du côté do 1 appareil urinaire : -.'néplifito

Ne'crpyez jTas (pie vous, ôte.s. gfieri parce 
que vous n'avez plus de liO'vu'e; plus-de maux 
de tôfe, plus de .cuurba-lure. Ne -croy'ez, 
que vous ôtes guéri parce. quc'vous n’avez 
plus le 'Catarrhe bronchite. La grippe àu^a 
encore longtopips prisesur vous. Hâtez dono 
vôtre coiivaloscenbe. Redoutez les’’ compli­
cations. - . ' ^

Les pilules Pink sont là pour vous aider.
U n  t é m o i g n a g e

M. René Àlartin, 44, a'veniie de, la.' Répu­
blique,'à Mantos''(Séinc-et-Oise-), éci’it  : ,

(( A là suite de-rintluenza, j^étaisjresté très 
faible et j ’étais pris du côté, des -bronéhëa*.

9l
Ém

. M. René-Martin . .(Cl. Lagarde,'Mantes}-.

Ma convalescence se faisait .,tr,ès lentement. 
J’ai eu- heiireusèraent • recours 'aux'püules 
P ink ‘e.t, en très peu de temps,'eU'ès'm^oiit si 
bien ' fortifié que j'ai pu reprendre mou ,tra- 
vaird'oùvrier boulanger, rec'onnu-cependant 
comme l ’un , des -plus • pénibles. 'Je ' me ; suis 
toujours bien porlé-depuis. » ■ - , (

Les pilules Pink ■ sont-souveraipee; contre 
l'anémie, la-chlorose, la faibiesseôgénérale, 
les maux d'estomac,, migraines, né,yralèios, 
sciatique, rliuniatisme. ,• '

I.es'püules Pink sont en vente:dans-tout.es 
lès pharmacies Cf au dépôt,: Pharmacie' Ga- 
lilin ' riif»-Rnlln. Paris. Trnis ffàllCS'cln-blin,'2.3, 'rùe -Ballu, Paris. Trois francs etn- 
■(juan'te ia boi.le-; dix-sopt fràncs^ôinqliaùte 
les six boîtes; franco.- : . !

Feuilleton du FIGARO du 18 Janvier
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V III
■ Suite —

La  perpétuelle mention du prix de cha­
que objet avait quelque chose de sordide, 
mais Montagii s’apercevait qu’il n’y avait 
décidément pas moyen de s’y  sous­
traire.Les gens de la Society qui payaient 

cher affectaient d ’être au-dessus deSI
ces préocupations mesquines et de ne 
s’intéresser qu’à la ' beauté môme dos 
objets', H leur valeur artistique; seule­
ment, chacun parlait sans cesse des 
sommes que les autres avaient consa­
crées à leur.s .achats, tandis que les autres 
de leur’côtc.'trduvaiéiit moyen de savoir 
combien lui-même avait payé les siens.

Tous avaient soin que le public et les 
journaux fussent tenus au courant de 
leurs faits- et gestes. C’est ainsi qu’à 
rOpérà, sûr le programme qu’on distri­
buait; ri y  avait un plan des loges don- 
naat- le' nom des propriétaires de cha­
cune.

Quand l'une de ces grandes dames, en 
toilette somptueuse, descendait de voi­
ture. escortée de détectives et admirée 
par la multitude, son cœur était plein de 
la pensée du délicieux moment où son 
entrée dans sa loge, détournant ratlen- 
tioh do toiis les spectateurs, ferait con­
verger-vers elle ions les regards, et où, 
dépcnlHl'ani .son nmnle.au. elle apparaî­
trait étiiicchinlo au public ébloui.

Certains de ces joyaux étaient des tré- 
< --------w.'

sors de fam ille connus à Ne'w-Y.ork de­
puis plusie.urs générations; mais pour 
ccux-là il commençait à être de mode 
de les garder en coffre-fort dans des ca­
veaux, et de n’en porter que des répli­
ques parfaitement imitées en pierres faus­
ses. IJes détectives les gardaient à de­
meure, surveillés eux-mêmes parfois par 
d'autres détectives.

Néanmoins, les journaux ne cessaient 
de publier le récit de vols sensationnels; 
les malheureux sür qui tombaient Tes 
soupçons, immédiatement empoignés 
par la police, étaient soumis à ce qu’on 
appelait plaisamment « l ’épreuve du 
troisième degré », c’est-à-dire à des tor­
tures aussi savamment cruelles que celles 
qu'a inventées l'Inquisition espagnole. 
La  publicité dont bénéficiait le vole était 
si appréciée que do célèbres actrices qui 
possédaient de riches bijoux se les fa i­
saient voler de temps en temps.

Après le théâtre, quand Montagu se 
retrouva chez lui avec sa cousine, il l’en­
tretint de Charlio Carter.

11 découvrit une situation bien particu­
lière. A lice n’ignorait pas que Gharlie 
avait eu des « histoires »; ce pauvre gar­
çon était malade et malheureux ; mais, 
touché de sa beauté et de son innocence 
à elle, il avait maintenant honte de lui- 
même et se lamentait sur ses inexpia­
bles erreurs I Moiitagu s’expliqua que la 
physionomie de Gharlie ainsi transfigu­
rée, mystérieuse et romanesque, pût pro­
voquer l ’ intérêt et la sympathie.

—  Il m ’a dit que j'étais bien différente 
de toutes les autres jeunes filles quül a 
connues.

En entendant A lice prononcer cette 
phrasé d’une originalité si remarquable, 
il ne put s’empêcher de sourire.

Il n’était point (juestiou d’amour entre 
elle et CO .jeimë, liommO 'et elle no son­
geait pas à l'aimer jamais. Elle déclara 
Yolüiitic'i's.q'u’elU) u'accèphu'ait de liii au- 
éUiic ihvifa 'fw î ’èt irè 'sortirait jamais

seule avec lui. Mais elle ne voyait guère 
comment éviter, de. le rencontrer chez 
des tiers, et,M ontagu dut reconnaître 
qu’en effet-ce n’était pas possible.

Le général Prentice avait eu la bonté 
de.s’inform ér des progrès de Montagu à 
New-York, en ajoutant qu’il avait eu, à 
son sujet, un entretien avec le juge 
Ellis, qui aurait prpbàblement une affaire 
à lui indiquer lorsqu’il serait prêt à se 
mettre au travftih Approuvant toutefois 
l ’intention qu'avait Montagu de com­
mencer par. s'installer., il lui avait pro­
mis de le présenter et dç le faire inscrire, 
en attendant, dans’dpux ou trois grands 
clubs.

Montagu ne perdait pas’ de vue cette 
promesse ; mais pour l ’instant, il n ’y 
avait pas lieu de s’en préoccuper : le 
jour du Thanlcsgiving approchait, et 
toutes sortes de réjouissances s'apprê­
taient dans d ’innombrables maisons de
campagne.

Bertie Stuyvesant avait combiné une 
excursion à son « campement » des Adi- 
rondacks et il, y  avait invité une v ing­
taine de jeunes gens, parmi lesquels les 
Montagu. 11 y avait là à observer un 
nouvel aspect de la 'vie mondaine.

L'expédition commença ,par une soirée 
théâtrale. Bertie avait retenu quatre 
loges, où tous ses invités se trouvèrent 
réunis une heure environ après le com­
mencement de la représentation; cela 
n'avait guère d'importance, du reste, 
car la pièce- qu’on donnait était une 
espèce d’opéra, c’est-à-dire une suite 
do chants et de. danses cousus ensemble 
par une intrigue sans autre objet que de 
donner matière au déploiement d’une 
fastueuse mise en scène.

Du théâtre ou roula directement à la 
Gare centrale,’ que 1(3 train spécial de 
Bertie quitta un peu avant minuit.
■' Ce train (''taii un véritai)!'' hôtel parfai- 
-tomi.'iit organisé ; il y  avait un compar­
timent de bagages, une cuisine, une

salle à manger, up salon, une biblio­
thèque, et une voiture de cHambres à 
coucher, —  non pas un, vulgaire slecping- 
car, mais une suite de chambres confor­
tables meublées en acajou blanc, avec 
lumière électrique et eau courante. Tous 
les wagons étaient d'acier et pourvus de 
ventilateurs automatiques ; leur inté­
rieur était décoré avec-le luxe qui distin­
guait tout ce qui appartenait à Bertie 
Stuyvesant. Ainsi, dans le wagon-biblio­
thèque il y  avait d ’épais tapis (Xq ve­
lours, des meubles en acajou du Brésil, 
et l'on y admirait des tableaux qui avaient 
coûté sans doute des années de travail à 
de grands peintres.

Les domestiques et le cuisinier de Ber- 
lie étaient dans le train, et l ’on soupa 
dans le dining-car, en contemplant- le 
clair de lune sur l ’Hudson. On arriva le 
lendemain matin àdestination, dans une 
petite gare perdue dans la montagne. Le 
tr:^in fut garé, et l'on y déjeuna tranquil­
lem ent; puis, ayant revêtu des fourru­
res, on sortit respirer l'a ir frais chargé 
des senteurs d ’une forêt de sapins.,

Sur le sol couvert de neige, huit grands 
traîiioaux,attendaient : les invités y mon­
tèrent, et pendant près de troi.s heures 
les sites les plus pittoresques défilèrent 
sous leurs yeux. Presque toute la route 
qu'ils parcoururent, étant comprise dans 
les (lomaines de Bertie, était « propriété 
privée », ainsi que l ’indiquaient, tous les 
cent mètres, de grands ecriteaux.

Ils arrivèrent à la fin à un grand lac 
qui s'étalait pareil à un énorme serpent 
endormi entre de hautes collines,blan­
ches, et au bord duquel s’élevait un im­
posant château féodal.

G'(Haitce château fort que Bertie appe^ 
lait son «  cam pem ent». Son père, qui 
l ’avait fait construire, n 'y était venu que 
cinq 'ou  six fois en sa vie ; lui-même y 
venait pour la troisième lois. Les daims 
y  étaient si nombreux que-(JKU|iio hivni’ 
i’o froid en tuait dcisc-eulaines. Une ving­

taine de gardés-cliassë étaient tout de 
même chargés de la surveillance de eps 
quatre m ille hectares de. forêt, afin que 
personne n’y 'pût braconner.

Il existait,' à ce qu’apprit Montagu, un 
grand nombre de. domaines dë ce genre 
dans ces régions désertés’ des Adiron- 
dacks. Certain propriétaire possédait 
même une montagne entière, autour de 
laquelle il avait établi une solide clôture 
de fer,-et où il .entretenait des élans, des 
rennes et hîôine des .sangliers. Quant 
aux « campements », il.s étaient si nom­
breux dans cés montagnes que tout un 
nouveau style- architectural s’y  était 
créé, indépendamment des édifices dont 
les architeetês s’étaient contentés d ’im i­
ter quelque stylo-ancien,.comme c’était 
le cas pour le château fort de Bertie.

Un ami de' ce dernier y possédait un 
chalet suisse, dë proportions monumen­
tales.

L ’un des Wàlliujg y avait un çalais ja ­
ponais où il venait chaque, année passer 
le'.mois d)août et qu'il ava itT ’ait cons­
truire sur les plans d ’un architecte japo­
nais par des o.uvriers recrutés au Japon; 
meubles, tapis,:mosa'iques, tout y était 
japonais, et les guides de. la montagne 
parlaient encore en hochant là tête de 
ces stupéfiants petits bonshommes à 
peau cuivrée, .patients et silencieux, 
qu’ils avaient vus travàillêT des journées 
entières à sculpter un petit morceau de 
bois, et qui avaient.construit une. petite 
maison de thé en forme de pagode, com­
posée de pièces de bois ajust(3ès si no'm- 
hreuses qu’il eût fallu une semaine pour 
les dénombrer. ;

Après le déjeuner, où furent servies de 
la venaison fraîche, des-perdrix et de la 
truite, on pa.ssà l ’après-mîdi à la chasse. 
Les plus vaillants traquèrent le daim 
dans ht lUMgiL Mais d'autres, on plus 
grand nonibro, so oontentèrent d ’atten­
dre l ’hallahprès du lac,.tandis que les

valets de .chiens lâchaient,la rqeule'-cp 
liberté sur-lc plateau. -

Cette sorte-de. chasse à-courre-n'étàit 
pas coLiforme à la lo i; m ais,Bertie-ne 
(■pnnaissaiticld’aulrc loique son eapriéC;: 
d'ailleurs, en cas d'accident,.dout'ce q’ii'il 
risquait, c 'éta it'((u 'u iic légère . amende 
fût infligée.à i'uu 'de 'scs’gàfdës-(3hàsse.

Les chasseurs forcèrent une dizaine dé 
bêtes jusqu'à la pièce .d'eau,, et,-çl^acùnë 
ayant. reçu une bonne vingtaine.de. coups 
de fusil, ils s’amusèrent ■ fort. _ A  la muit 
tomb’ante ils  rentrèrent et (passèrent leur 
soiréC'à se.'raconter leurs’aveiit'ùdes-cyhé- 
gétiqnes devant les hautes cheminées'o’ù 
flambaient'des.trdncs dc'sapiu., ’ ' ’• •' '

On passa là. deux jours et' dënii; et le 
dernier soir, c'a l ’hon'neur du .lTjànk.sgi'- 
ving,-'on .’fut régalé • à,'tàblë''’d;iin’; ëûq 
d'Inde tué par Bertie lüi-mêmelà àè.màine 
précédente cn .yirgiiiie, et, âprès;lc:dtn.çr, 
fl'une représentation dpniién’ par tihe 
troupe dfv minstrcis arrivée, la-iveillc ,de 
New-York. , ■ ' ' ’ —

On!rep,rii le train le ' lendcniàih !'après 
midi, et le matin on .së/retrouva', clîez

A licc t.roiiva-en arrivaiit-uu' J/iUët dë 
Mme W iiin ie  Du val, qui T 'invitait,aihsi 
que Montagu,'à ’ di'jeuuer et‘à'(àssister ’à 
une,conf(3reiice- du s'wami-Babu^àpqfia, 
qui devait leur z’évéler lëu'rs-''mcteinp- 
s.ycoses'antérieures. Ils 's'-yérenUireiit,, 
non sans soulever les protestatious.de 
Mme Monta’gu qui' trouvait ’cela !«  »pire 
que Bob Ingersoll ». , ' 'd

Le.so ir même, ils-durent-aller. cUez
Mme de' Graffenried, qui donnailiaa*p'pft- 
m ière'soirée de riiiver.

UptonSinolalr.I f..-'
Adapta de l’anglais par Armand'EoUrnièr.
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A U X  É C O L E S

A la Faculté de médecine
La Faculté de médecine a décerné les prix 

guivauls pour l'année 1008:
P rjx  CorvhaH fniédaillc de. vermeil et 400 

fran«j*). t-. M. Uené. Rocher de Paris).
P r ix  liarhifir '.3.00»> francs'. — M. le doc­

teur Ileniioquin de l ’arisA pour l'instruraen- 
tation qu'il a imaginée pour la réduction des 
luxations.

P rix  tdcaze dO.OOO francs). — M. le doc­
teur Léon Bernard (do Paris), pour ses tra­
vaux « sur la tuberculose >■.

P rie  Jeunesse thygiénc) iLoOO francs). — 
Le prix est accordé a M. le docteur Dupuy, 
pour son travail «sur les stations de défen­
ses sanitaires maritimes».

P rix  SaiÀtnnr {d.tXH’t francs). — Le prix eÿ  
attribué à M. le docteur Marcel Garnier ((ft 
Parfs\

P rix  Bchkr francs). — M. Chabrol
(de Paris).

A Prague
On télégraphie de Prague:

Une délégation dei l'Association de» étu­
diants do France, conduite par son président, 
M-«Rilicp,-est arrivée hier à Prague, pour 
assister, sur l'invitation de la Ligue des 
étmiiants slaves do Bohème, aux fêtes du 
400*?am«vorsaire du décret dit « de Kutten- 
berg".» qui régla sur do nouvelles bases la 
situation des nationalités à l'Université de 
Prague.

La délégation a été reçue par les étudiants 
bohémiens, la munieipblité de Prague con­
duite par le maire, et le. consul de Frhnce. 
File a été saluée par la foule d'acclamations 
enthousiastes.

■ " Jacques Lapierre.

S

I D X ’V " E I t S

OXSTIPATIOX. — Le soir, avant dîner,
, un ou deux GRAiXS DE VALS.

itPLEXDEUR LiLi-^LE du visigc, du COU, des 
n  épaules et des bras par.le VériUible Lait fie 
Xinun. Parf^i^ Xinon, :U, rue du .4-Septembre.

L e  ta m p o n n e m e n t  d e  P n y o o

Lee causes du tamponnement d'hier entre 
le rapide et un train do voyageurs, non loin 
du Uinnel <lo Misson-Habas, ont .été facile­
ment établies. , , . T. 1

Dans la direction de Bordeaux a Pau la 
osition des stations est : Dax. Misson-Ha- 
as,.Puyoo. Entre Dax et Puyoo.Ja voie est 

Tiniqué. Normalement l'express 516, venant 
do Bordeaux, et le train de voyageurs 301, 
venant de Pau. se croisent en gaxe dePuyoo. 
Hier, comme l'express avait vingt-sept mi­
nutes de retard et qu'il en était avisé par la 
gare de Dax, le chef de gare de Misson-Ha-

l’éme de Reyer (Notre-Dame de Lorotte, onze 
heures).

La bienfaisance: Conférence,extraordinaire 
organisée pur la section de Parts du Club al­
pin français, au bt*néflce des victimes de Si­
cile et. dé Calabre : « la Sicile », par M. Moys 
Isalle delà Société de géographie, 184, bou­
levard Saint-Germain, huit heures trois 
quarts).

Cours et conférences : A l'Ecole des hautes 
études sociales : M. Camille Le Senne : « la 
Tragédie royale .», do M. Saint-Georges de 
Bouhélicr (quatre heures et demie) ; M. 
Emile Bcrr, conférence sur le journalisme : 
« les Eclïos ». (cinq heures et demie' ; M. 
Charles Rolland : « le Mouvement social 
contemporain » (cinq heures et demie) ;

M. Edmond Harauoourl : « les Trésors du 
musée de Cluny » (musée do Cluivy, deux 
heures).' M. Arldré Beaunier : '« rEiïfancc 
Pt la primo jeunesse -de Chateaubriand » 
'Ecolo Villiers, 6 , rue .\lphonse-de-Neu\ille, 
deux heures et demie'. — Le professeur 
Louis Ilénon : « le Rationalisme et le prag­
matisme en inédccinc ; l’empirisme sciontrli- 
que »  (hôpital de la Pitié, dix heures du ma- 
tinU — M. Opoix, cours d'arl)nricuUure frui­
tière (jardin du Luxembourg, neuf heures 
du matin). — M. Mangin : « Classilication et 
familles naturelles des cryptogames » iMu- 
séuni. neuf heures et dehiie du matin'. — 
.M. Elie May ; ■■ Histoire <\fi la-Commune » 
( 1.57, faubourg Saint-Antoine, huit heures et 
demie du soir) ;

A  l'Institut catholique, 10. rue d-.\ssas, 
cours de M. Gardeil : « les Systènies théolo- 
giiiiies »  (cinq heures un <juarl ;

Au'C.ollége libre des sciences sociales, 28, 
rué tVîrpente, M. Tarbouriecli : -i le Régime 
matrimonial de droit commun» (quatre heu­
res et demie). — M. Barriol : '■ les Sociétés 
de secours mutuels » (cimi heures et demie);

Au Cercle du Luxemhourg, 18, rue du 
Luxembourg, M. le colonel Rousset : « la Ba­
taille de Buzenval »  (trois houret'̂ ).

comme un précurseur du syndicalisme fraii; 
çais.

La  sortie s’est effectuée sans incident.

INCENDIE
Un incendie s’est déclaré hier,-28, rue Saint- 

Sébastien, dans les ateliers d’e M. Simon Ro­
senberg, chapelier.

Le feu a été éteint par les pompiers de la 
caserne Parmentier, après une heure de tra­
vail. Les dégâts sont évalués à 15,000 francs.

Jean de Paris.

ICONOCLASTES
-,*~v**— Orléans. — Cette nuit des individus 

restés inconnus ont sali et mutilé la statue 
do la République.

1

bas,.'pensant que le 301 pourrait arriver jus­
qu'à Misson-IIabas et s'y croiser avec le ra­
pide, télégraphia à Puvoo : «L a  voie est libre». 
PuyDfv lança le ;W1. Cehü-ci avait quitté la 
gara de Puyoo depuis quelques minutes à 
peine quand le rapide traversa à toute vi­
tesse la gare de Misson-Habas.

Lt? chef de gare, sachant le train omnibus 
sur la voie, comprit que la catastrophe était 
inévitable. Il lélégi’apllta cependant de tous 
côtés, riiàis en vain : le choc se produisit à 
mi-chemin de Puyoo à peu près.

l'kans la jianique qui suivit, ce fut i f .  Ca­
talogne; sénateur des Basses-P>Téuées, voya­
geur indemne du rapide, qui ramena le 
cal mo)f et ‘.-tmm-iH. eo,sui te 4 '.ïuie-.t i:;ai4.e..i û q.W àr, 
Puyooi' pour y organiser un train de secours:

C'est dans le wagon du rapide écrasé parle 
tendoÈque l'on retrouva. Te caduvre du capi­
taine Sissnu, mort étouffé,sous les débris des 
deux voitures. Sa femme, Mme Sisson, était 
mourartte à sesvcôtés.

T.e capitaine'Sisson était le frère de M. 
TJiiébanlt-Sissoii.Be distingué critiitiie d’art.

M. e1̂  Mme Sisson, yçrianfr dé Paris, sé 
rendaiorit à Urt, (Basses-Pyrénées), où leur 
mie les'attendait.

I>e capitaine Sisson était dans sa cinquan­
tième année; il avait quitté.l’armée il y a 
trois ans. avec dd brillants états do service.

Le capitaine Sisson, sotïs le pseudonyme 
de Michel .Antar, avait publié, plusieurs vo-, 
lûmes; dont l'un notamment, Èn Smaata,' 
avait jobtenu uii beau succès.

Mme 8iî 9on; sons le pseudonyme de Roger 
llhoirArcff-, a-pùblié des livres'appréciés.

Min’b Sisson a été transportée a l'hôpitaTdc 
Dax. Î30n état est toujours grave.

Dos quatre autres blessés gravement at­
teints, parmi lesquels M. Puyoo, maire do 
I.abatut, qui a une fracture du fémur et des 
contusions à la télé, l'état est fort alai-mant. 

On assure que le mécanicien du train 301, 
ni a élé'^'ctrouvé â demi carbonisé sous les 

débris ènehevétrés des deux locomotives, re­
fusa».de sauter à terré.-malgré les objurga­
tions de son chauffeur qui, lui, quitta sa ma­
chine et est sain'et sauf.

a

AFFAIRES MILITAIRES
L'auto amphibie. — Des expériences sont 

faites arliielfenient, à Versailles, par la com­
mission d'études du génie, sur un nouveau 
canniWautomobiLÊ.cap^lc. de naviguer ou de 
rouler sur route.

Un Jel epgin serait d'une évidente utilité 
pour le service de reconnaissance. Sans aloui-- 
dir une avant-garde d'un matériel do pont, 
on lui'fournirait, par l'adjoncfion d'un tel 
engini le-moyen do franchir, sans perte de 
tempss le,s cours d'eau les plus larges et les 
plus.f^rofônds.

Frimes à l'automobile. — î.e général Pi( -̂ 
quar.t- vient d'adresser au président de la 
mmraissiou des concours de l'Automobile- 
r.luH do Franco une'lettre, par lamiolle U 
l'informe de son i^t^ntion do demander aux 
Chambres l'inscription au budget do 1910 
d'mi crédit important destiné à permettre 
l'allocation de primes aux acquéreurs de voi­
tures neuves, aptes à un service de guerre.

Nous rappellerons, à celte occasion, que le 
gouvernement allemand consacre déjà à cet 
objet une somme de 800.000 marks par an. 
Espérons que le Parlenicnt français ne se 
montrera pas moins généreux pour un service 
de première utilité.

L A  JOURNÉE
divers. —Le Parlement : Au Sénat,

A la'Cliambrc, Te Maroc (snilé).
Mariages : Le vicomte .losonh de Camiran 

avec Mlle Marîc-.Vntoinette ne Vernon-Bon- 
neuil' (Notre-Dame de Passy, midi). — M. 
Pierre Dorizon.fils du directeur de la Société 
générale, avec Mlle Simone Collet (Saint-Sul- 
pice.^midi). •

Obsèques : M. Louis Coiscau, ancien prési­
dent de la Société des ingénieurs civils 
^aint-Pliilippe du Roule, dix heurest. — M. 
Edmond Lorieux, inspecteur général des mi­
nes en retraite (Saint-Pierre de Chaillot, 
midi). — M. John ('ioldschmidt (réunion à la 
mai^n mortuaire, 32, avenue Henri-Martin, 
à dix heures ; inhumation au cimetière Mont­
martre).

Anniversaire : Cérémonie annuelle organisée 
par le Souvenir républicain sur la tombe de 
Charles Floquet àToccasion do l'anniversaire 
de sa. mort ; discours d’usage : M. Strauss, 
sénatéür de la Seine (cimetière du Pèro-La- 
cliaiso, dix heures et demie).

Wesse de « Requiem » ; Pour le repos de

InîopQôations
Un don à la 'Ville de Paris. — Hier, à 

doux'heures de l'après-midi, â la mairie du 
sixième arrondissement, M. Herbet, maire, a 
remis oftieiellement à M. Tautet, vice-prési­
dent du Conseil municipal et à M. Armand 
Bernard, secrétaire général de la Préfecture 
de la Seine, le groupe « le Combat du r.en- 
tauro » de Gustave Crauk, offert par la veuve 
du statuaire à la Ville de Paris.

M. A. Bernard, après avoir retracé dans 
une charmante .allocution la vie et l'ccuvrc 
de Gustave Crauk,.a offert à Mme Crauk, au 
nom du préfet de la Seine et du Conseil mu­
nicipal, la médaîRo dos donateurs, « faible 
témoignage, a-t-il dit, de la gratitude et do 
respectueuse admiration de la Ville de Paris 
à celle qui, après avoir été la compagne et 
l'inspiratrice du grand'statuaire, se fait si 
pieusement la gardienne d'une chère mé­
moire. »

Rappelons que le monument de Coligny, 
rue de Rivoli et les Tritons de la place do 
Médicis sont dus au ciseau du célèbre ar­
tiste.

Pour la protection des paysages de 
France. — La Société pour la protection des 
paysages de France vient d'émettre .les vœux 
suivants : ,

i “ Qu’un square soit établi sur remplacement 
prochainement libre de l’ancion Conservatoire, 
afin,d'aérer-lo quartier l'un des .plus encombrés 
do Paris. En outre .que .l'aspect de l’église. Saint- 
Juîien-le-Pâuvre soit entièrement dégagé;

2® Quo l'ancien parc- de l'archovècho de Char­
tres soit classé et ro.ndii public : •

3® Que l'ancien parc de l'archevêché de Li­
moges soit transformé on jardin botanique, mais' 
en, s.auvegardant ses heaii.t ajt:ĥ *es., ; . .

};’.ntin>.-'la Société a.posé le.-princip{r-il’unç. 
soUscriptSofl moVidialo;©!! faveur des trfti'aux 
urgents nécessaires pour conserver au Mont. 
Saint-Michel sa situation insulaire grave­
ment menacée.

Manchon brisé... jo ie éteinte. — Le.dincr 
est servi)., la lumière s'éteint »mtt à 'coup, et 
c'est la tristesse !! Cela ne , serait pas arrivé 
si la maîtresse de maison avait confié à la 
Société du Bec Auer la foùrnitüre et l'entre­
tien do ses becs et manchons, moyennant un 
abonnement des plus réduits.

Pour renseignements s'adijesŝ er à Paris à 
la Société du Bec Aner, 21, 'rüe Saiiit-Far-, 
geau, et en province dans ses succursales.

Un Salon parisien. — Toutes les notabi­
lités parisiennes ont défilé chez Lespès, le 
célèbre barbier du 21, boulevard Montmartre, 
tfest là une tradition dont aucun vrai Pari­
sien rie saurait, s'affranchir et qlii voit au 
contraire augmenter chaqud jour le nombre 
de ses fidèles. Aussi la renommée déjà an­
cienne de ces « Salons » ne fut-elle jamais si 
brillante que. ces temps-ci.

Tessedoncette inscription Envoi de
Sur la valise, une étiquef-te portant « Gare

Nouvelles Diverses
LE MYSTÈRE DE M.\RXES-LA-r.O(;jUETTE '

Un garde du parc de SaiuLCIoud,- nommé 
Proion, a déc^vert hier, à dix heures -du 
matin, près d^'étang de Villeneuve, sur le 
territoire de 'Marnes-ia-Çoquette, des che­
veux de femme'blond foncé, assez épais et 
coupés irrégulièrement,, 'un tour de cou; un 
boléro, un corsage, une jupe de drap noir, 
un jupon à carreaux blancs et noirs, un pan­
talon blanc de lilletlc, une valise défoncée et 
déchirée.

Le boléro porto des taches de sang. Les 
Vêtements sont déchirés. De's cheveux tien-' 
nent encore aux boutons du boléro.

Près des vétemenls, on a trouvé du papier 
brûlé, un fragment do carte postale purlant

Mme/"
•t-te r

de Dijon »  était à demi décollée par la pluie.

AGENTS ATTAQUÉS

Des rôdeurs ont affaqué l'avant-dornière 
miU doux gardiens do la paix dans les rues 
«l'AubcrvilIiers. L'agent Postol, qui était en 
civil et passait non loin de là; se porta au 
■secours Go.ses collègues, et comme il inter­
venait il reçut plusieurs coups de couteau à 
la nuque, à*la létc et dans le dos.

L'avant-dernière nuit également, place de 
la Mairie, à Puteaux, l'agent Defond a été 
attaqué par plusieurs individus de mauvaise 
mine et frappé à la joue di'oite et à la'tète de 
plusieurs coups de couteau.

Le préfet iie police a demandé hier au 
président du Conseil une médaille d'iionnour 
pour Defond et pour Postol.

APRÈS LE TERME
Les nombreux Parisiens qui ont déménagé 

CCS jours-ci et que préoccupe leur installa­
tion nouvelle trouvèrônt à l'Exposition de 
mobiliers complets par milliers organisée 
aux Grands Slagasins Dufaycl un immense 
choix de tapis, tentures. sii*gos de tous gen­
res, de salons en aubusson, bcauvais, gobe- 
lins, brocart, soieries, ptc.

Les Grands Magasins Dufayel se chargent 
en outre des installations complètes d'appar­
tements, villas, hôtels, châteaux, et fournis­
sent les plans, dessins et devis gratuits. De 
nombreuses attractions sont offertes aux vi­
siteur?. . ----— —̂
LE CENTENAIRE DE PROüDHON

ET LES ROYALISTES
; Le comité des Syndicalistes royalistes, 
dont on a beaucoup parlé a,u moment des 
incidents de Draveil-'V’igneux, a déposé, hier 
après midi, sur la tombe de Proudhon une 
immense couronne, portant une inscription 
se terminant par oes mots : «  A l'immortel 
auteur du Principe fédéraUf ! »,,

Après cette cérémonie, les manifestants se. 
sont rendus, cntouré's d'uii grand nombre do 
curieux, dans une salle piViche où il .  Emile 
Paru, rédacteur k'VAction 'frdnrài.'se. a la|t 
iiQC-eon’fèienéè^Uîrt'- Prvyddh'èu, qd'iiUidôpèsAt;:'’

L E S  C O N C E R T S
Fidèle à <-a juste admiration pour les 

poî’mes symphoniques de Liszt, M. Che­
villard faisait figurer à-nouveau lun 
d'eux à son programme d’hier. La Danle- 
Sym ph on ie  est. avec colle de Faust., celle 
oîi la qualité de la musique est la. plus 
pure et la plus dégagée du romantisme 
parfois excessif de la mise en œuyri?. On 
n'y rencontre pds.ou presfpie pas. de.çcs' 
éclats intempestifs, de ces rodomoh-^  ̂
lades. de ces airs’ de. bravoure, de ces'’ 
marches, de ces triomphes, 'de ces ap'o-, 
theoses flamboyantes, qui déconcertent.; 
surprerinénl eteiitravent l'émptfon dans 
les plus belles pages des autres poèmes.

Dans là Dante-$y>nphonieÀ\ n y  arien 
lie tel. h 'E n fe r , ténébreux et vraiment 
terrible et qui pouvait si facilement n'é- 
Irc qu'au vide sonore, est saisissant pour 
d'autres raisons que le brillant et la cou­
leur de sou orchestre. Mais à côte de 
celte fresque, superbe, la sérénité, la mc- 
lancolié résigncé, l'extase angélique du 
Pitraatoire semblent plus pures, plus do-' 
gagees encore des soucis de l'agrément 
extérieur ; les idées ont une signilication 
par ellos-mômes ; le « cavalier » ’s'est 
effacé .pour'glorifier'lcs'béatitudes su­
prêmes.

Depuis qu'il est revenu à la tète de son; 
orchestre, M. Chevillard s’est révélé sous 
un jourj^out nouveau. La mollesse ' n’a , 
jamais été son défaüt; au contraire; 
mais la vigueur qu'il ’a toujours mise à 
conduire ses instrumentistes s'est ac­
crue d'accents plus sensibles, de mouve­
ments plus libres et d une fougue qfti 
no puise pas sa seule action dans la vé­
hémence d'un geste autoritaire et brutal. 
Sou iiiterprétaliaii de la D an te -Sym p h o ­
nie a été magnifique’.

Pour parler comme il conviendrait de 
la  Sn lam U e  d'Emmanuel Chabrler, il, 
faudrait.user de développements qu’in- 
lerdiséut les dimensions accoutumées de' 
ces articles. Cliabrier. qui n'est ni tout à 
fait un inconnu ni tout à fait un musi-’’ 
i'ien.célèbre, est si loin do la place qu'il' 
piérîtè, qu’il faudra bien un jour qu'on' 
cesse d’ignorer en lui Un des plus grands. 
compossitours dont peut s'enorgueillir 
l'art français.

Lui aussi a eu ses excès, ses audaces, 
ses trouvailles, et' parfois si imprévues, 
qu'on risque, eu ignorant l'homme et 
l'artiste, de les juger avec sévérité et in­
justice.

C è̂st un pou le cas poub la péroraisôn 
dé Aï firuyant'ê, exaspérée dt
d'une truculencA dé rythmes et (le sonô-’ 
rites que n'ap'pélle guère le poème, déli- 
cat.ct évocateur de M. Jean Rieliepin. 
Les « jardins voluptueux », la « fôte 
nuptiale"». V « Effusion d'amoup », du. 
Cantique des , cantiques, il faut savoir à 
quel point ces images mystiques et pas­
sionnées étaient transfigurées, alors 
qu'elles avaient passé par Timagina- 
tiipu'.dp Ghabrjer. Il h'y avait pour lui 
qii'une orgie, qu'elle fût au Liban Qu 
ailleurs; .c'iHait le délire trépidant, de 
l’orchestre,,le rire éclatant des rythmes,) 
le jeu frôloùr des timbres accouplés ; et 
c'est sur cette orgie — qui est sienne et 
hüni sienne — que se termine la Sulam ite. 
Mais il n'est point utile de surpreinirc 
les secrets du.tempérament de Chabrier 
pour comprendre et goûter Dœuvre en­
tière jiisfju'à sa péror.a ison il n'y a,, 
guère qu’à sfï laisser séduire par lè 
fliarme singulier de la musique; elle a 
des sinuosités, des inflexions, des capri- 
ce.« d'uii charme sans pareil ; sa ligne 
mélodique a d'adorables gravités, de 
troublantes.. tendresses ; son orchestre 
est subtil, fertile en sonorités délic'atos 
DU somptueusement épanouies; à quel-

A la Comédie-Française, à 8 h .  3, 4, la Pa- 
■'Wjicrmc, comédie en trois actes, en prose, 
'd'Henry Becque. Distribution :

Robert Brussel.

COURRIER DES THÉÂTRES
Ce so/r :

Ciotilde

Adèle 
Du Mesnil 
Lafont

Simpson

Mmes Bertho Cerny,
(poui'lapremièrei 

fois)
Lynnes

MM. de Fèraudy 
Henry Mayel* 
(poui-lapremière 

.  V fois)
Paul Numa 
(pour la première 

fois)
Ze Masque et la bandeau, comédie en un

acteCén Albert Fiament î -
■V^-onne-déLaT'illarcey M“ LècontP ' '
Marie de Mourgues Céciie borel
Pierre de La Villarcey MM. Georges Grand 
\r. Cavenas Granval
Un valet Decard
On commencera par le Bez-de-Chaussée, 

comédie en un acte, en prose,, de M. Bérr de 
Turique :

Claire ' Mmes' Francine Clary
Kannv Provost
r,iiy MM. Dehelly
Cciostm Falconnier
_A l’Opéra) à 8  h. 1. U Monna Vanna (Mlle

Lucienne Bréval, MM. Muratore, Delmas, 
Marooux, Gerdan, Nansen).

— A ropéra-Comique, à 8  h. 3/4, représen­
tai ion populaire à prix réduits avec location, 
Lainné .itile Lucette Korsoff, MM. Francell, 
Kastchenowsky).
■ A l’Odéon, à 8 h. 1/2, potir la 2e série de 
dfabonnement du lundi, Saint Genest (Mlle 
•Rariac. M. Joubé) : Molière et sa femme (MM. 
Joubé, Bernarii, Gliambreuil. Mlles de Pou- 
zols Saint-Phar, Lucc Colas, Faber) ; Laurent 
(Mlles Reuver, Faber, MM. Desfontaines et 
GrélillatU

semaine parait devoir être modifié comme'il ; 
suit : I

Ce soir, à la Comédie-Française, reprise de la ■
Parisienne.

d'orchestre avait eu la pieuse idée d’ms 
céire eh tête de son programme le « Som 
moi! de Brunehilde », de S iyu rd .

M Raoul Pugno a retrouvé son im .
M .  ,«7, ^  P Mardi soir, au théâtre Réjane, reprise de lamense succès d 11 y  a n u il jou rs  en in t t i . CourseiluFkUnhe.au.:. ‘ ;

prêtant celte fois, le Concerto en re mi 
neur. de Bach, et les Variations srjmpho 
niques, de César Franck, dont il a mer 
veilleusement rendu les grâces ailles.

Aux Variétés, â 9 heures précises, le Roi 
, ÛM. Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince, 
Golombey, Moricey, Simon, etc., Mmes Mar-

Au théâtre Mévisto. rép.iiition générale du 
nouveau spectacle.

Mercredi, dans rapK«-midi. à l'Opéra-Comi- 
que, rôpëtitioif g«înéralf!.do Sapho ;

Mercredi soir, aux Nouveautés, répétition gé­
nérale de : T.ne grosse affaire ';

—̂ Au théâtre Mevisto,’ preniièro du nouveau 
spectacle. ■ '

Jeudi, dans l'après-midi, au théâtre. Antoine,, 
répétition générale do : la Dellç et les Jumeaux 
de Brighton ;

Jeudi soir, $u théâtre Antoine, première repré­
sentation de : la Bette et les Jumeaux de Brighton. '

Vendredi soir, à l ’Opéra-Comiiiue, première 
représentation de Sapho ; *

Au Châtelet, répétition générale de ; les Aven­
tures de Gavroehe.

Samedi, dans l'après-midi, à la Gaîté, répéti­
tion générale de nernani ;,

.Samedi soir, au Châtelet,' première 'représen­
tation de ; les Aventûres de Gavroche.

Bohémos, la comédie en un acte, en vers, 
do notre brillant collaborateur M. Miguel 
Zamaco'is, qui sera, comme nous l ’avons dit, 
donnée en répétition générale avec la F ille  
dés Rabénstein, sera jouée par Mme Rosni- 
Derys, qui rornplira le rôle de Bohémos, par 
Mme Rosy, q;ui'intcrprétera celui doLéonirla, 
et parM. Bnssièros, qui incarnera Péruvonc, 
le riche Asiatique.

Aux Variétés.
180® représentation du Roi, 7,500 francs de 

recette, voilà deux chiffres dont le rappro­
chement suffit. Il faut ajouter cependant que 
c’est la première fois, depuis que le plus pa­
risien des théâtres a ouvert au puBlic son. 
petit péristyle grec de tçmple profane, qu’un 
pareil nombre de représentations c.st atteint 
d'une haleine avec un succès qui n'a pas 
faibli un seul jour.

Voilà un beau triomphe pour les auteurs 
et pour le directeur. M. Samuel ne pouvait 
souhaiter pouf le 25® a'nniversairc de sa di­
rection, que l'on célébi*()ra ces jours-ci, une 
plus heutense coïncidence.

La 250® du Roi, ce sera lo cadeau du pu­
blic de Paris au directeur des Variétés.

.— AU irteaira imunei, o. a uuui
' Ws'eutàtions' de Mlle 'Armande. Cassive, Feu 
-la mère de Madame (illLes Àrmaniîe Cassive,,

celle Lender, Amélie Diéterle, etc.), et Mlle 
Lautelme dans le rôle de Marthe Bourdicr.. 
— A 11 heures*, au 2® acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop matin (Mlles Ghapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. t/2, Paul et Virginie (Mlles Castel,
, Lise d'Ajae, Lemeignan, Bérat, Docin, MM. 
.Devriès', Alberti, Simard, Bouteloup).

— A la Renaissance, à 9 heures précises, 
l'Oiseau blessé (Mmes Eve Lavallière, Andrée 
Mégarci, Juliette Darcourt, Jeanrie Desclos, 
Antonia Huart,'M.-L. Herro'UëM, MM-L. Gui­
try, A. Dubosc, V. Boucher, G. Mosnier, Fa- 
brié').

—  Au théâtre Réjane, à 8  h. 3/4, dernière 
rèprésenlüUon de Rafftes (MM. ' Signoret, 
Varennes, Mmes Avril, Miller, Dermoz, 
etc., etc.).

.—  Au théâtre Michel, à  9 heures,pour lesj;o-
,Cas

(illLes Armande
Ghâlpn, MM. Harry Baur, Lacoste). ; le Pou­
lailler (Mlles Jeanne Thomassin, Rionée Fé' 
lyne, Juliette Marcel, Mme Berthe Legrand, 
Mlle Mario Calvill, MM. Pierre Magnior, 
Henry Burguct, Bouchez et Keller). Oncora-  ̂
mpneera par la Comparaison ;Mlles Depallin, 
DCsly, MM. Brunière et Miller).

— Aux Capucines, à  9 heures, la 23-^ (Mlle 
Siamé', le Médecindu cœur (MllesMarguerite 
Brésil, Diane Hamond, Anie Perrey, MM. 
Carpentier, Orsyb O gué! l'An neuf! revue 
gauloise (Mlles Thérèse Cernay, Spinelly, De- 
briennes. MM. Berthez, Prad, Darnley).

—  Ag théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Puits 71” S, Xuit d'itlyi'ie. Cent lignes émues,- 
Machiyi fils, Ü7\e P)'èsentation.

— A la Comédie- Royale, à 9 heures : Comme
les blés, Litlle Mm'y (Mlle Franvillc, M. 
Pouctal'! ; le C)'i..Me dè Pai'is (Mlles Marthe 
Derminv'. '
• i ------------------- -

— :A u  Gymnase, à 8  h. 3/4, reprise et 351® 
représentation de Mademoiselle Josette ma 
femme, de MM. Paul Gavault et Robert 
Charvay, avec cotte distribution ;

André Ternay, Dumény : Théodore Panard, 
Gaston Dubosc ; Joë Jackson, Jean Dax ; Aris­
tide Valorbier. Garat; Jalavert. Paul Edmond: 
l ’ rbain, Charles Dechamps ; .Saint-Assises, Paul 
Bert ; Monsieur Dupre, Mat,hiUon ;.Pitolet, Stern; 
le, maitre d'hôtel. Torvil ; un chasseur, Duroc;

prendre quelque troiivaillc, inventée de. 
toutes pièces.et dont d'aiitros, après leur 
crêatour, ont su faire-leur prblU.

L a  F^ulamilP e.xige do son interprète 
un talent d'une rare souplesse; la voix 
-va- du grave- à l-aigu avee une' liberté 
qui, pour être parfois opportune, n'en est 
pas moins pleine de pénis. Mme Jeanne 
Raunay, qui chantait hier la pièce de 
Chabrier; a surmonté avee une aisance 
surprenante ces multiple.s difficultés; 
ces obstacles une fois vaincus, où. si l'on 
veut, la virtuosité, la technique, sont 
poules on canse, il restait encore le senti­
ment de l'ouvrage à traduire. Mme Rau­
nay l'a fait avec une grâce, une ten­
dresse. une chaleur dans l'expression,, 
dignes de toute admiration.

Si son succès fut grand après la  S u ­
lamite, il fut immense après l'air' du 
Freischi'itz.

lyïs aspects si variés que prend cetle 
scène, illustre, les *t'cents si differents 
quelle e.xige, ont été rendus de façon 
merveilleuse par Mme Raunay. Sa 
science si parfaite du-chant. l’équilibre 
et la couleur de sa voix, ont re.Htiluê à 
l'air de Weber sa grâce, sa passion 
contenue, sa couleur poétique, et son 
élan impétueux. On no saurait dire avec 
plus de tondre sérénité l'andanle paisi­
ble du début, avec un émoi plus pathé­
tique, l'angoisse et la fièvre véhémente 
de la péro^aison.

Le programme,-plein d'intérêt, et dont 
la réalisation fut fort belle, comprenait 
égalemen t : le Prélude à  Vaprès-m id i d’un  
Faune, de M. Debussy; la 7® Symphonie, 
de Beethoven, et le Concerto en bémol 
pour violon, de Mozart.

M. Soudant sut éviter les romantismes 
inopportuns dont cm pare trop souvent 
le maître de.Salzbourg-, et |es mièvreries 
par lesquelles on l'appauvrit. Si son suc­
cès Jut grand, il fut aussi très légitime..

M. Colonne redonnait, à quelques ex­
ceptions près, son programme de diman­
che dernier qui comprenait l'exécution 
de la .y® Symphonie avec chœurs, de 
Bcp.lliovon. • • ,!
, Voulant rendre un.'liominage à la iiK̂ V

iMHj!Crd'.KrÜQ&ljiiJkQ>lCT.ÿ:.Llj;émi^^  ̂ i'-li.cf.

Ce soir, rentrée de M. André Brûlé dans 
Arsè7ie Lupi7\, à l'Athénée. Le brillant co­
médien avait été reinplacé avec infiniment 
d'adresse et un vrai talent, pondant l'abscnco 
à laquelle,l'avait coRtfaint la grippe, par \in 
jeune comédien d'avenir, M. Félix Auder.

■ Hier :

Très belle représentation du Demi-Motide, 
hier soir, à la Comédie-Française. Mlle Gc- 
oile Sorel tenait avec éclat le rôle de la ba- 
l’onne Suzanne d'Ange, et la séduction et 
l'autorité de son jeu, après avoir soulevé, à 
maintes reprises, de longs bravos, lui a valu, 
ainsi qu'à son éminent partenaire M. I,c 
Bargy. tout à fait supérieur dans Olivier de 
Jalin. une véritable ovation. MM. Louis Do- 
lauuay, Jacques Fenoux, Mmes Fayolle, G6- 

’ niat et Francine Clary complétaient une in­
terprétation de premier ordre.

La recette du Foyer à la Comédio-Fran- 
eaise, avant-hier samedi, était de 8,194 francs, 
ileci, à la 20« représentation.

Demain :

Donnons le programme de la 9® matinée 
littéraire annoncée pour demain mardi, à 

''quatre heures et demie, à l'Alluiiée, <( l'In- 
gémi au théâtre », causerie par M. Camille 

•Le;Senne : .
Scènes de : Chérubin, le Mariage de Figa>‘o, 

les Xoces de Figaro, le Chandelier, Cœur de 
Mqî7icau, !S. .1. R., avec Mmes Vallandri, de 
ropéra-Comique: SuzanneDevoyod. de Ta Comé­
die-Française: Marguerite Deval, de Miramon, 
Marcelle Prince, Madeleine Dereval, MM. Hasti, 
Boriic, Félix .\nder, René Rocher, Pelatane, de 
l’Athénée.

Extraits de Dapknis et Chloé. Mlle Emmy 
Lynn; Paul et Virginie, Mlle Zorelli; la Mort 
de Seliselle (R. Maeterlinck', Mlle Marie Kalff ; 
Chanson de Forluniç ^Offenbach et Messager), 
Mlle Louise Barthé, .M. Georges Koix.
. Le chansonnier Gabriel Monlôya da'ns ses 
œuvres.

Prix des places : 3 fr., 2 fr. 50, 2 fr., 1 fr.‘ .

excellente série do représentations de Sher­
lock Jlolmes', la Rafale, Monsieur chasse,, le 
Cœur et le reste, on vient de reprendre Lj/sit- 
trata, l’œuvre charmante et spirituelle de 
M. Maurice Dminay. Mohtée avec un soin et 
un éclat inat:coutuinés, son succès a été des 
plus vifs etiuiQ bonne part.en revient à l’heu-: 
reusc interprétation de Mlle Gabrielle Fraiv»- 
quel, qui personnifiait avec autant de beauté 
que d'art délicat et charmant l ’héroïne de la 
comédie du brillant académicien. Le public a 
associé aux applaudissements qu’il pro­
diguait à ' Mlle (Tabrielle Franquet 
Henry Lamothe, Mlle Suzanne Goldstein,' 
Mlle .Andrée Barelly, M. Matrat et les nom­
breux artistes qui ont joué les moindres' 
rôles avçc- talent. Il convient d’ajouter k 
la beauté des <̂ ‘cors et à la mise en scène 
somptueuse — qui est de coutume, au Casino 
niunicipal, — le succès remporté par l ’excel­
lent Orchestre, sous la haute direction (lu 
maestro Jacques Miranne.

C’est le 16 et le 20 février que passera, à 
Monte-Carlo, sous la direction de M. Raoul 
(Junzbourg (qui a fastueusement monté l'ou- 
vrage), le Cobzar, drame lyrique roumain 
d'Hclène Yacaresco, adaptation de M. Paul 
Milliet, musique do Mme Gabrielle Ferrari. 
L ’ouvrage, dont on dit le plus grand bien,, 
est, en un drame violent et caractéristique, 
la première manifestation des mœurs rou­
maines au théâtre. Rappelons à nos lecteurs 
que le cobzar (joueur de cobza, sort^ de guzla) 
est le barde roumain; il est le personnage 
national par excellence.'

Les interprètes du Cobzar seront r Mmes 
Marmierite Carré (de l ’Opéra-Gomique), d’Elty 
(de 1 Opéra), de Kowska, MM- Altchovsky et 
Gilly (de l'Opéra). . ^

Nous reviendrons sur cet intéressant ou-*
vrage.

M. Marcel, Lo.vpsquo vient d’avoir la dou­
leur de perdre sa mère et, du mémo coup, la 
répétition générale de: Unegi'osseaffaire, aux 
Nouveautés, se trouve de nouveau retardée. 
Les obsèques de Mme Levesque seront célé­
brées demain; la jépétition générale aura 
lieu après-demain soir mercredi.

Mlle Alice Verlet fera sa rentrée jeudi soir, 
au Théâtre lyrique municipal de la Gaîté, 
dans Lucie.de J.amme.7'mopr. Voici quel sera 
délinitivenient la succession des spectacles 
de la semaine à ce théâtre :

Lundi 18, Patil et Virginie ; mardi 10. Cendril- 
lon ; mercredi'20. Jea7i de N ivelle: jeudi21 (ma­
tinée), Paul et Virginie ; feudi 21 (^soirée), Lucie 
de Lammermoor; vendredi 22, GcndnKo» ; sa­
medi 23 (matinée),/Tcrïwmi (répétition générale); 
samedi 23 (soirée). iMéie de Lammermoor ; d\- 
manche 24 (matinée), Jean de Nivelle ; dimanche 
24 (soirée), Cendrillon ; lundi 25, Hemani (pre­
mière représentation)'.

Le prochain «  Samedi de Madariqe », an­
noncé poiir le 23,janvier, au Gymnase, sera 
rempli tout entier par Mlle Yvette Guilbert 
qui y présentera des Chanteries curieuses, 
applaudies au cours de sa dernière tournée 
d^Europe, ______________ _

• Mme Morenp, qui ,fut une des plus distin­
guées pensionnaires delà Comédie-Française, 
et qui occupe leé fonctions dé' professeur’ au 
Conservatoire de .B'ùehos-Aires, est arrivée à 
Paris .; elle "y doit passer ses vacances.

Mlle Marguerite Deval se trouvant appelée 
par -d’autros; eiigagomente, < les Bouffes-Pari­
siens annoncent les dernières de S. A. R., la 
charmante •opi-rotto de MM. Xanrof, Chaà- 
ccl et Yvan Garyll.

Nous a,vona. constaté Üadmirajilo accueil 
fait au nouveau ,spectacle des Capucines, à 
la répétition générale et à la première. Sa­
medi et'hier, le public n'a pas été moins en­
thousiaste : le Médécin du' cœur a été extrê­
mement goûté par l'aristoci'atique clientèle 
du théâtre, et O gué! l ’An neuf! revue gau­
loise en deux actes cio • Rip, par sa verve 
frondeuse et sa joyeuse fantaisie, a provo­
qué de longs éclats de rire.

Le sucées des artistes, tons excellents, 
groupés par M. Berthez, n'a pas été moins 
v if et, durant tonte la représentation, l’as­
sistance, d'une suprême élégance, n'a cessé 
de prodiguer scs bravos' à Mlles Marguerite 
Brésil, Thérèse Cernay, Spinolly, Debrennes, 
Diane Hammond. Anie Perrey, Mérindol, do 
Clerc, Siamé< MM. Berthez, Carpentier,Prad, 
Darnley, Orsy, Jalabert.,

Très appréciés aussi les deux décors do 
Ménessier : lô Graûd' Palais et lo Bois de 
Boulogne.

Le gros succès de Madame. Malbrough, aux 
Folies-Draraatiques, se double . encore du 
succès personnel —f qui est considérable — 
do Mlle. Mariette Sully. La charmante di- 
vette est forcée do bisser, chaq\T,e soir, ses 
principaux morceaux et déjà la'Vàlso d'avril 
est en train de devenir populaire»

Particulièrement chargé, le'tableau de tra­
vail du Trianon-Lyrique : au foyer du public, • 
on répète Borcace-, au foyer des artistes, on 
fait des raccords pour le. Barbier de Séville; 
en scène, sous la direction de M. Félix La­
grange, on répète le Don Jua/i de Mo^rt, 
dont une.rqpfi.se o^tjmmjn^ite..

Fitlèlc aux traditions implantées par son 
habile directeur, M/) (Tufetave Quinson, lo 
théâtre Grévin donne sur sa scène,considéra­
blement embellie et agrandie, tous les grands 
Buceès du théâtre contemporain. C'est ainsi 
qu'il représente, en ce moment, Miqnette et 
sa mère. La jolie pièce de MM. de Fiers et 
Caillavet fait, le maximum au théâtre Grévin, 
comme elle le faisait naguère aux Variétés. 
L ’interprétation groupée par M. (iustave 
Quinson est exccllento : Mlle Doll, MM. Du- 
velleroy, Jovenet, Gaslal, Mme Jourda so 
voient fêtés par le public à chaque représen­
tation.

Les matinées de 5 heures sont également 
très suivies : le Feu sous la cendre et le 6H 
font salle comble.

L'étoile du théâtre Grévin, Mlle Suzetté 
Nellson, ajucs une assez grave maladie qui 
avait chagriné ses amis et son fidèle public, 
est aujourd'hui définiliveme.nt rèlablie. La 
jolie divotlo fora, dans, le prochain spectacle, 
une rentrée qui no inànquera pa» d'etrd très 
brillante et très applawlio. • . . . .

De Bc'idoaux :
Avant-hier, lo Granil-Tlicàtrc donnait, an 

profit des victimes de.Sit-ilc, une.représenta­
tion de gpla dont le .succès a etc éclatant. 
Devant nn auditoire d’élite, trois des meil­
leurs artistes dé Paris, secondés par la troupe' 
locale, étaient vomis jouer Carmen : Mile 
Mérentié, l'admirlihlo Carmen de l'Opéra- 
Comique, dont l'ardente voix; le jeu pathè- 
tirine et le talent ont soulevé l'entliousiasme; 
Mlle Nelly Martyl,; une Micaëla à la voix 
délicieusement pure,, dont la moindre attir 
tude est toute de grâce; charnianto et do tou­
chante boaiilê ; M. .Alvarez, enfin, le magnifi­
que don José de ■cette soirée unique, ont 'été 
longuement ncclmrfés, ainsi que l ’orcheStre 
de M. ■ Montitgné. "La'recette dépassait dix 
mille francs.- • - ,

Au jour le jour :

Le Théâtre lyrique municipal de la Gaitô et 
'le théâtre Anloinp, renvoyant la répétition 
générale de leur nouveau spectacle, }»our ne 
pas co'inciclcr avec l'Ofiéra-liiimique ou d'au­
tres théâtres, l'ordre des ré])éfi1/t(>nH;:.géué-. 
rallQ.%ies, cijjftt rdc».

La saison de comédie se poursuit ' bril­
lamment au Casino municipal. Après une

De Leipzig:
Salobié, interprétée par Mme Aïno Ackté, a 

été représentée da-ns notre ville avec un suc­
cès extraordinaire. La presse locale est en­
thousiaste ; elle déclare que Mme Aïno Ackté 
,cst la meilleure Salomé qui ait paru, jusqu’à 
ce jour, sur une scène allemande. Quatorze 
rappels dans.une ovation indescriptible ont 
salué l’éminente cantatrice. Malgré le prix 
très élevé des places, la salle était louée d’a­
vance, et nombreux sont les habitant* de 
Loipaig qui demandent une nouvelle repré- 
.sentation de Salomé avec Mlle Aïno Ackté.

Do Saint-Pétersbourg :
On nous signale la belle reprise du Demi* 

Monde, donne au théâtre Michel, pour le 
bénéfice de M. Valbel. Dans le role.de la, 
baronne d’Ange, fillle Henriette Roggers* était 
remarquable, et Mlle Marie-Louise Derval, 
dans celui de Mme de Santis, a également • 
soulevé des bravos interminables. La pressa 
russe est unanime à vanter le talent, l ’élé-' 
ganco et la beauté des deux comédiennes.

La saison du théâtre Michel finira ,1e 23* 
février, nouveau style : elle aura été jiarti- 
culièrement brillante, tant par le choix dés' 
pièces représentées et des artistes que par 
tes soins et le goût si sûr qu’a apporté 4 
la mise en scène M. Ad. Candé, l’habile ad­
ministrateur général du théâtre français da 
Saint-Pétersbourg.

Serge Basset.

SPECTACLES & CONCERTS
A  LA «  BOITE A  PU RS '»-»

Princes, poètes, gens du.monde,
Hommes de tous i;angs et partiSi 
Ne perdez pas Une seconde':
Allez ouïr Lyse Berty^l • '

! <s 'I/'- L ■ ■') ■■'f . ) '•'L--
i En même temps, c’est agréable»'• ’ ■ •••••

'Voua;verrez le-joyèttx . -
Dont la rosserie e§t aimable ;
L’amusant Moy (Jules) smssi.
Vous applaudirez sans réservfl 
Berka au sourire gentil,
Mevisto (que Dieu nous cpn^çnrel) ‘

.cQur.e,;̂  yoi'r Xysp-Eferty/i . . . ,,

■\^oûs'Verpez'« le Coûp-de bagùètté-!*^
Où Favart nous a tous conqro 
Par .son vrai talent de divette, 
ba,voix-ets,on $purire.exquisi..». .
Où Paul Clerc est, ma foi, trés-drôle,
Gù Maëlec nous divertit,
Dans un vraiment trop petit rôle*

• Mais allez voir Lyse Bertyl •

Vous verrez une mise en scéne- 
Comme Fursy jamais n’en fit ' ' ' ‘
(Fursy deviéndrait-il Mécéne ?)' ' '
Vous verrez — peu ne vous suffit? — '
River-s, Casa, qui voüs font rire 
Tellement qu’on est abruti,
Vallier, d’Altet : belles ? Non-! pires! .
Mais allez voir Lyse Rerty-!

Car Lyse Bcrty, c’est bien-l’àmo 
De ce spectacle qûo Fursy • •
VienJ; de.porter à son programmô -Çf — 
Et qui brillamment réussit-̂
Dans sa revue : A llô ! je  cause.^
Chantant, dansant, tirant parti,
Pour l’effet, de la moindre cause.
Allez la voir : Lyse Berty 1 ,

C'est un monde que cette fem-nïe 
Qui sait tout, dit tout et fait tout.
Qui chante aussi bien ou déclame, .
Qui mime ou fait voir son bagout,
Pendant prè.s d'une heure sans trêve.
On l'applaudit, grânds et petits ;
Le rideau vin^ fois^se relève,:
On veut revoir Lyèc Bertÿ'!- •' - -

C'est pourquoi, princes, gens-du monde,
Hommes de tous rangs et partis, .........
Allez, sans perdre une seconde.
Vite entendre Lyse Berty.

Aujourd'hui : . ‘
Université dos A 7malcs. i^.TüfeSiiii^l-Gôor'''- 

ges, à 2 heures : « lo Burlesque et ses adep- 
Icé ». conférence par M. Jules- Truffier, de la 
Comédie-Française. (Auditions de M. Brunot, 
de la Comédie-Française ; de Mlle Fillassier 
et de M. Signoret); ouverte au public).

A 5 heures, <'les Prophètes de la science », 
conférence par M. Auguste Dorchain.

Ce soir : . . .
.Aux Folios-Bergère, à 8  h. 3/4 précises, 

Revue des FoHe.s-Bei'gèi'e, fevue franco-,an-- 
glaise de M. P.-L. Fiers ; 22 tableaux, 600 cos­
tumes (miss Canipton, Marthe Lenclùd, Clara 
Faurens, Dyantis, Pougaud. Maurel, Morton ■ 
et... (Marie Marvillo). (La Première Éntentô 
cordiale. Los Châteaux de la Loire).

~  A l'Olympia,/909. 'Dos Fonmes... rien-■ 
que des femmes..., féorie-roviie en 10 ta-

LA ROSE FRANCE

LE PARFUM DELA dame ENNOIRlcM »

SEUL OEUTIFRIOE APPROUVÉ 
PAR L'ACADEMIE DE MEOECIflE DE PARIS.

L’ŒILLET du Ï IO S

Une heureuse nouvelle pour lès Pari­
siens amateurs de spectacle émotionnant':. 
HAGENBECK’S, le grand dresseur de fau-, 
ves miiverselleiiient connu, viendra sous peu. 
à Paris avec «a célèbre ménagerie composèo’ 
de 63 OURS BLAICS, ELEPHANTS HINSOÜS, LlOUf, TIGRES, ETC„ tous 
dressés et travaillant.. Nous y reviendrons,;.

MAISONS DE VENTE
I Boëtie, Paria.

J ‘ .'..Jjiihes à.Lyon.---...

J i Ayuntamiento de Madrid
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bteaiix,’ de,J. • Redelfeperger (Mmes Dancrey, 
Aïlems, Fosco4o, Palerme, Barkis. Borollya, 
.eto-, Footilt ot Mme Chocolat). Attractions : 
Âl'ks. Morrisini et son cirque, les Rois du 
cerceau, les Fantoches fantastiques, l ’illu- 
siortnistc'Glêmont de Lion, etc., etc. Divcrtis- 
BOiùçrit-: f r i a n o n - B a l l e t  (Mlle Lucy Rclly, 
danseuse étoile).

— ^  ; la Bcala, la  M ô m e  F l o r a ,  opérette 
('Anuà Tliibaud. Jane Bernai, Dufleuve,
.Jjsliûguétt, ■ Gabi’ielle Lange, Max Morel, 
Rouiières,'-Fréjol, Lojal, Bruel, Line Dar- 
land, Lilia Declos).

—„Au Mf'ulin-Rouge, E n  l 'a i r ,  m e s s ie u r s !  
eu 3 actes et 20 tableaux, de MM.

un pied-à-terre rue de-la République, à Nar­
bonne.

Sans^compter ceux qui ont leur petite villa 
aux environs de Paris.

COURRIER MUSICAL

H.,Moreau ,ct Gh. Quinel (MM. Dambrine, 
ii-ouièt. - Cromelink, Liesse,f in ie s  Lebergy,

d ^ rA. CUierra, A. Gillet, L. <^lba, Ellynett, 
,et- les-'douze Manchester's Babies).

: A l'Apollo. l 'A n n é e  en l ' a i r ,  revue à grand
spectacle, en 2-actes, 10 tableaux, avec Yvonne 

, Tnia'.Mavy-HeU, Marfa d’Hervilly, Eza Berre, 
:Nita Rolla, F. de.Tender, d’Hautencourt, etc., 

Palau, Strit, Portai, etc.MM-'-Frcy,
— Ati Nouveàu-Girque, L e  p lu s  beau  h u s ­

s a r d  de F r m i c è ,  opérette, acrobatique, éques- 
ti*e et nautique. Attractions sensationnelles. 
• — A la <'Lune Rousse », 86, boulevard de

Glichy (téléph. : 587.48) (direction Bonnaud- 
Biès) :'leschans6nniers Bonuaud, NiiiUa Blés, 
Raltha,-Paul Weil, Charton et, Stanislas ;
l ’E p o p é e ,  de Caran d’Ache, présentée par Bon- 
naudî' C l  G .  T .  (C h in o n s  G a ie m e n t  T o u t ! ) ,  
ircyùe a\’-ec Lucy Peref, A. Lauff et E. Deary.

—  $alle Chàrràs (rueGharras), à 9 heures, 
,)« .Çinéma d’Art »  : l 'A s s a s s in a t  d u  d u c  de
( iu is é ,  le  B a is e r  dp Ju da s , C on sta 7 it in op le ,  
V is io i i s H 'O r ië i î t ' i e .n  couleurs'). Scènes comi­
ques,^elc. Matinées, jeudi, dimanche et fêtes.

Eugène Ysave, l'illustre violoniste, se fera 
entendre mardi 19 janvier, à 9 heures du soir, 
à la salle Gaveau, 45, rue I.a Boétie, au 
sixième concert de la Société pliilliannonique. 
Le maître interprétera uir « Concerto grosso » 
de Hændel, un Concerto de Bach, ces deux 
œuvres avec accompagnement d’orchestre à 
cordes, puis la fameuse C h a c o m ie .  de Vitali, 
qui lui est redemandée. Joseph Bonnet, le 
rcifiarquablo organiste de Saint-Eustache, 
prêtera son concours à cette séance et jouera 
des œuvres de l'école allemande et de l ’école 
française.

Billets depuis 3 francs à la salle Gaveau et 
chez Durand, 4, place de la Madeleine.

A.TOlvmpia.
.Pour.'féjmndre à de nombreuses demandes, 

FOlympia nons-communique*riioraire de son 
spèütacJe si varié, qui fait à l'heure actuelle 
les àéli<’OK du Tout-Paris ;

non.

Ouverture. .Cinéma, Actualités.
, ■T>'iano'iv-BaUeL

9 h. 15 i.Miss Morrissini et son cirque.
9 h. 25 : La signora. Ida Bellt.
9'h. 30i-L-îllusionniste Clément de Li 
9 h. 43, : Les Ilois du cerceau.
9 h.-55 : Vues de Moss-ine'et de Reggio.
10 houVes ; I,es Fantoches fantastiques.
.10 h .30: 1 9 0 9 '. . .  Des fe m m e s . . .  r i e n  q u e  des 

f e m m e s  .':...-:rovue.
On voit-qu’il y-en a pour tous les goûts,

" p l itüême l)és plus dit'flciles.

' La '«-L ice chansonnière » (1-86, rue Saint- 
Honbré)'a-ainsi composé son bureau pour 
1909': ' • '
Pféiiidènt d'h'onnèur..
Président...............
■Vjĉ pr.é'sidt̂ nl........

MM. Ernest Cliobroux 
Paul Romilly

A.ssociatian des Concerts Hasselmans.
' Il y a quelques jours se fondait à Paris, sans 

Iiruit, une nouvelle association artistique de 
(llonccrts. symphoniques, dont la direction 
était offerte à M. Louis Hasselmans, qui, ou 
le sait, s'affirma avec tant de succès chef d'or­
chestre de tout prenner ordre au coui*s de la 
saison passée. Désireux d’égaler ses aînés, le 
nouvel orchestre, n'entendant cependant pas 
essayer de les concurrencer on rien, donnera 
SOS séances non le dimanche, mais le samedi, 
en matinée, à trois heures et demie. Le'prix 
des places a été établi de façon à en permet­
tre laccès à tous, avec création do carnets 
proliiant des avantages dcTaboniiemeüt,niais 
cmployables à volonté. Dé nombreuses répéti­
tions assureront l ’excellence de l ’exécution, et, 
î)Our le prchiier concert, qui aura lieu samedi 
prochain 2:3janvier, salle (faveau, le concours 
de MM. Louis Diémer et R. Plamondon sera 
un nouvel attrait ajouté à ce beau pro­
gramme : Ouvorlnre de L é o n o r e ,  Beethoven ; 
Musiques de plein air, FI. Sebmitt; Concerto 
en s o l pour piano, Beethoven ; F a u s l - R y i n -  
p h o n ie ,  do Liszt, avec ténor solo et chœur 
d’hommes.

Billets chez les Editeurs, à la salle Gaveau, 
et chez rAdministrateur de l ’Association : H. 
A. Dandelot, 83, rue d’Amsterdam. - . .

Aux sportsmen, présents depuis l’oiiver- 
ture du meeting, de nombreux contingents 
étaient arrivés'pour la .solennité dii Grand 
Prix ; je cite au hasard : sir Edwin Egerton, 
Hon. Georges Lamblton, M5I. Wyner, Me- 
rino, comte Sampieri,' baron de Breteuil, 
Iturbe, Caracciolo, comte de Gontaut-Biron, 
Alexandre Baltazzi, lord Robert, Ehnes, Ker, 
Maurice Ephrussi, baron de Rothschild, 
cori^e de Castelbajac, Fenwicks, etc.

J’ai déjà dit que la course du Grand Prix
avait été superbe, elle a été menée d’un train 

par Ida
accompli le parcours avec un entrain endia-
d’enfer par îdaho et tous les concurrents ont

Forte Puce. Fil d'Acier, Forban,/ Fatma, 
Francœur, l'ée des Bruyères, L ’Alsace, Fil 
d'Or, Folichûn. Faust. , •

J^ri mutuel à 10 tr.-:Gagnant, 63 fr. Pla­
ces : b’anvette , 22 fr. ; ' Fegrana , 28 fr. ; 
Forback, 13 fr.

F r i r  ( le  - (2,(X)0 fr., 3,000 m.\ — 1,
Dialile à Quatre, à M. !.. Derguesse (Visa);

-Dûuro; 3, Epiual. .

blé et une correction parfaite. Au tournan.t 
de la mer, Idaho tenait toujours, serré do 
près par Chanoine, le concurrent autrichien 
Nugomoro et W ild Aster qui se rapprochait, 
dans nu style impressionnant. Apres le bull 
ünch Nugomorov baissait de pied et une

Idaho et Cha/-lutte superbe s’engageait entre 
noine. Le cheval dé Mme Ric'cotti prenait le
meilleur, mais Wild Aster qu'une faute au 
bull ünch avait retardé revenait à l ’assaut
et après une arrivée arrachée faisait dead-ipr 
lieaa.

Le public, littéralement transporté, faisait 
une splendide ovation aux dead-heaters. 
Wopdland a monté une course merveilleuse, 
et son habileté n'a d’égale que l’énergie dé­
ployée par R. Sauvai sur Chanoine. C’est'la 
deuxième fois que les couleurs de Mme^Ri- 
cotti friomplieut dans le Grand Prix de Nice. 
Au'pays du l ’azur, le succès'de- la - casaffu>“ 
turquoise ne peut pas surprendre, pas plus 
f{u'au pays des fleurs, le triomphe d’une jolie 
femme. La journée s'est heureusement ter­
minée par là victoire de Janvier, magistrale­
ment piloté par le marquis de Saint-Sauveur.

De Bruxelles :
Léon Delafosse donnera au commencement 

de février un concert qui s'annonce, magni- 
üque.

Au cours du programme, la grande canta­
trice Mme deNuovina interprétera des pages 
de Schumann et quatre dcs'plus belles mélo.- 
dies de Léon Delafosse.

Alfred Delilia.

René Legrand

Bécfëtàii-e général;.. 
Secrétaire ad joint.. . .
trésorier.............•
5)résorie'r ad joint;,.... 
Arthiviste-Mbliothéc.

Henri Carrière 
pfrnest Lefrançois 
Louis Lèvent 
René Legrand 
Emile Conea 
Paul Page

Cigales et fourmis. . ..
Il ne faudrait pas croire que la Chanson est 

«.qtji^ne nourrit pas son homme», 
com m e bn disairàuVcfoiB, et’ q’ué’ hos'ch'ah- 
Bonniers en soient encore à la portion congrue.

1  ̂ • T.. ^ .. -- ........ ♦  ♦ •>»•»+ I t ••Depuis Salis beaucoup ont fait leur chemin 
• fet-rlén du’cn-feliillcfant les liv:.Tes spéciaux,
nous' "voyons que quelques-uns d’entre eux 

■ ‘ ■ de,ville et maison de cam-pOBéëderit maison, de,' 
pàgné. . ; , , ,•

C’est ■ainsi, par .exemple, que,.en dehors de 
leur dor^cile- À Paris, Fursy villogiature en 

.domaine d’Heilly ' (Somme), Aristide
B r u a n t-au' 'Moulin de Litfcrt,'à Courtcnày 
(Loiret); .Théodore Botrel, au Ker-Chaiison-
n ic^ ,’'à -pept-Aven (Fi.nis.t.ère), et que le 
pincë4àfls-rirerV'incdît Hyspa, en dehors de 
ta  .propriété Rec (Au«e).i -poaa/Àdû dencorov'

lia Vie Spofïtive
LES COURSES

CO URSES A NICE
Le Grand prix de Nice de 1909 laissera un 

souvenir inoubliable; impossible de réver un 
temps plus radieux, une ' assistance plus 
nonibreuse, une course plus empoi^mante- 
tes nouvelles tribunes ont été essayées par 
la foule la plus considérable 'qui se, 'soit 
jamais pressée sur l’iiippodibme- du Yar, 
elles ont répondu'à tous lés besoins et'dêsor- 
mais Tœuvre de M. Daniel est con'sàcréc, par 
le. succès. E.st-ce le soleil resplendissant qu’il 
faisait depuis le matin? Ëst-cê la curiosité 
qui s’attachait aux nouveaux- aménàgements 
au champ de courses? Est-ço tout' simple- 
nient l’attrait d’assister à une .épreuve qui 
s’aûnonçait magnifique? Je. iib.'sais, mais 
jamais rempressement du public n’a été plus 
grand et tous les record de recettes et de 
rsuccGS ont été-battus-.- . . . .

P r i x  d e  la  C a l i f o r n i e  (3,0(K) fr., 3.0(X) m.).— 
j,Paiitca, à M. Franciûli {Wondcock); 2, Rosy 
J.ntty,’à M. Heimeudinger (ParfremenO ; 3. 
Glarence III, à M. E. Fisclihof î R. Sauvai) 
(1/2 longueur, 3 longueurs).

Non placés : Pour Toujours, Penshaw, 
Zeriinell, Diane III, Guardian Angel.

Pari- mutuel à 5 fr. : Gagnant, 87 fr. Pla­
cés : Pantea, 7 fr. ; Ilosy Ldy, 6 fr. 50 ; Cla- 
rciice III, 6 fr.

■pria* d 'A n t ib e s  (4,000 fr., 2,800 m.) — I_, 
Ouille, à M. Ch. Liénart (A. Cartel*) ; 2, Qui 
Quoi Qu’Flst-cc. à M. B. Bally (Parfrenient : 
3, Bol, à M. Ch. Liénart (Heath). (8.lon­
gueurs).

Non placé : E])Cr\'ior.
■Pari mutuel à -5 fr. : Gagnant, 6 fr. Placés : 

Quille, 6 fr.; Qui Quoi Qu'Est-cc, 7 fr.

G r a n d  P r i x  de l a  V i l l e  d e  N i c e  {100,(HH)fv., 
4,400 m.}. — 1, Chanoine, à Mme Ricotti (R. 
Sauvai); 1, Wild Aster, à M. P. Woodluud 
(P. Woodland) ; 3, Idaho, à M. P. Woodlaml 
(Duffy) (dead-hoat, 3/4 de longueur).

.Noù placés : Roi du Monde, Journaliste,. 
Etincelle II, Flamelte, Manne, Fine Mouche, 
Nugomorv, Laripelte.

Pari” mutuel à 5 fr. : Gagnant : Chanoine, 
10 fr. : Wild Aster, 8 fr. Placés: Chanoine, 
9 .fr.. 50 ; W ild Aster, 11 fr. ; Idaho, 17 fr.

Non placé : Espoir.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 17.fr. 

Placés: Diable à Quatre, Tl fr. 50; Douro, 
15 fr. 50.

P r i x  d u  B u is s o n  (2,000fr., 2,800 ni.h — 1, 
TT-ne. à M. Lemonnicr (Bouffard) ; 2,. Feu 
Follet; 3, Fauvette.. .

Non placés : Espana, Firc Damp, Fortuna, 
Friquette, Eclipse.
L Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 57 fr;'50. 
■flàcès': Urne, 13 fr. ;'Feu Follet, 11 f. 50; 
Tauvette, -J9 fr.

P r i x  d e  C a r ( { u e b u t  (8,000 fr., 3,000. m.,). — 
1, Frascuèlo)'à.M.' C. Rousseau’ (Tamberi) ; 
2j Fausse Alerte ; 8. Fleurette.

Non • placés : Fuchs, Foudras, Flore, dis­
tancée ae l''*. ‘ '

,Pari mutuel : Gagnabt, 45 fr. 50. Placés ; 
Frasifuolo, 25 fr. 50 ; Faus'sc'Alerte,18 fr.'Op.

P r i x  d e  G} 'anviUe '{f> ,00(\ fr., 2,800 m.). — 
l i  EsfimauviJle, àM. Tli. Lallouet {Boudeau); 
2, Eclaireur ; .3, Edimbourg.

Vi-,». nln-f>Zy • Rnnrfivf». GésiiréNon placés ; Sportive, Désiré, Ebouriffé, 
Draga.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 80 fr. Pla­
cés : KvStimauville. 14 fr. 50; Eclaireur, 
42 fr. 50 ; .Edimbourg, 17 fr. 50.

P r i x  d e B e a u m e s n i l  (3.Ô00 fr., 2,800 nj.).,—1, 
Eduen, à M. Compin (Pro.sper) 2, Enoch,; 
3, Ecurienne.

Non placés : Etendard, Dc.sbiars. Entraî­
nante, .Dandy, Douro, Duchesse, Dragonne, 
Dam'e Jeanne.

canon, les munitions, l'équipement et cinq 
servants, serait de 3,200 kilos.

Le silence d'une voiture est généralement 
de bon ton,et ce sont les voiture de marques 
inférieures qiiL se distinguent par leur bruit. 
La marque Charron, s'est appliqua à rendre 
ses.modèles absolument silencieux. ’

Exposition du merveilleux ciiassis 12/14 HP 
Charron 19l)9, 45, avenue de la Grande-Ar­
mée. Bondis et Cie, agents directs.

’ Avec la Lorraine-Dielrich, vitesse et abso­
lue sécurité. C'est 1,'idéalc voiture de tourisme. 
C’est la parfaite voiture de ville.

***■
Miuerva'. présentera . au public, en 1909, 

les modèles suivants, qui sont en vente à la 
maison Outhenin-Clialandre (Gaëtande Knyff, 
directeur). 4,;rue de Chartres, àNeuüly (porto 
Maillot)-:-15, 18, 25, 38-chovaux, -4-cylindre.s; 
•40-clievaux, 6-cylindres. La38-chevauxestle 
fameux moteur sans soupape (brevets Knight) 
qui révolutioime\le;monde de l ’automobile.

■ .Panhard 25 HP 1909,;Cai*rosse.rie limousine 
de grand luxe Rothschild et üls, livrable de 
suite à la Banque Automobile, 10, rue Gasti- 
glione

Les derniers perfectionnements existent 
sui* les châssis Léon -Bollée, du Mans, répu­
tés justement comme les plus souples, les 
plus silencieux et les mieux construits.

Succursale de Paris, 49, rue de Yüliers, à 
NeuilIy-sur-Seine.

cours seniblablo en l-'ram-e ; à Bordeaux, le 
savant professeiu* 'Marchrs a.ouvert,,sur Wn 
initiative p^rsomieUe, un coui-s. d'auloirtôbilo 
et ces temps derniers nu cours d'aéroniàuti.- 
,que. Il serait à souhaiter que cet exoràplQ 
privé servit do leçon et fût imité.

R U G B Y
Le maiçh international d’hier. — Les United 

'Services battent le Sporting-Ciub. ;
Par un temps délicieux vrainionl et devant 

trois à quatre mille personnes qui goûtèrent 
absolument l'attrait d'une partie tout à fait 
jolie, l ’équipe militaire anglaise dos Ünited 
’Scr'vices de Portsmputh a difliçUement mais 
régulièrement triomplu*, hier, au Stade de 
Cblûinbes, do l'équipe du Spor^ing-Qlub UnL
yersitairc de France, par 8 points à_3, )2 es­
sais, dont’iin transforme, à 1 . ', ’ ' ' '

Le. match fut d'.ûn ô.onstànt'intérêt, et 
ptpsq.ue tout le temps d’un jèu excellent. On' 
a fort bien joué, de part ètj-d'autre : dft/? 
attaques rapides, une défense achariiéê, dés

donné au matçh unp.'physionpmiervüv;^,, en­
diablée, plaisante, qui a laissé a'tou's l'im­
pression d'un des plus beaux jnatchs--.de la
saison 1908-1909. .................

D'une façon générale, l'avantage offensif 
fut aux Anglais dont les avani-s ont,fourni 
un travail fort efficace, et il a fallu la remar­
quable défense des lignes arrières du Spor- 
ting pour paralyser les innombrables atta­
ques des trois-quarts britanniques. .

Le capitaine anglais était ravi de la-jro»-

' pari mutuel à 10 fr. : Gagnant , 63 fr. Pla- 
(»'s : Educii, 16 fr. ; Euocli, 14 fr. 50; Ecu- 
ricnne, 14 fr.

Ajax.

LES ARMES
Société d’Escrime à l'Epée

La Société d'Escrimo à l ’Epée de Paris a 
drmné hier matin, au lycée Carnot, sa réu­
nion inensuelle. M. le docteur de Pradel pré­
sidait.'Voici les rcsiiltats’ des poules :

] ' •  p o u le  : L M. A. Massard ; 2, M.'de%loiuil]y; 
3', M. Pinpa.]*.

2" ponte- : l. D' Olivier ; 2. e x  lequo . MM. J. du 
Breuil de Saint-Germain, Sdilon et Thiébaut.

La ))articipation de la maison Sizaire et 
Naudin sera une des attractions de l ’Exposi­
tion de Bruxelles. On verra au Salon belge, 
entre autres voitures, lo double phaéton 
Sizaire et Naudin qui eut un si vif'succès au 
Grand Palais et .qui, ajoutons-le, est depuis 
longtemps vendu à Bruxelles même d'ail­
leurs.

AÉRONAUTIQUE
La Coupe Gordon-Bennett

P r i x  des f r i s  (3.0tt0 fr., 3,-400 m.).— 1, Jan­
vier II, à M. Pfizer (marquis de Saint-Sau­
veur) ; 2, Lapis Lazuli,àM.Lapérousse (Haw­
kins)-: 3, La Ripopéo, au baron de Monial
(Girot) (encolure, 1 longueur). •

Non placés: Titus Vf, Muscadine,-Donna 
Mobile..Prince Mignon, Peterhqf II. ' ■

•Pari, mutuel à 5 fr. : Gagnant, 37-fr. 50. 
Placés; Janvier II, 15 fr. 5 0 Lapis Lazuli, 
15 fr.; La Hipopée,-12 fr. 50.-

COURSES A VINGBNNES
P r i x  de  Y H l e r v i U e  (2,000 fr., 2.900 m.).

1, Fauvette, à M. J. Thibault î Eugène\ ; 2, 
Fegrâna; 3, Forljack.

Nomplacéis ; Fait d'Herbe, Fleur de Mai,

P o u l e  des p r e m ie r s  
Sdilon.

1, D‘- Olivier ; 2, M.

Jehan Septime.

AUTOMOBILISME
Auto contre les dirigeables

i:n constructeur allemand vient d'imagi­
ner, mieux même, de construire une automo­
bile blindée pour combattre les dirigeables 
de guerre.

Ce véhicule, fort d'un moteur de 60 che­
vaux, escaladerait dés rampes de 22 0/0, 
courrait.à 70 kilomètres à l ’heure, etpourrait 
ainsi poursiiivre par tous les- terrains et 
atteindre un dirigeable dans .sa course 
aérienn'p.
• Ce torpilleur terrestre sera armé d un canon 

ponvant..a.tfeindrc 7,800 mètres d’altitude avec 
degrés de hausse. Les munitions de cetto'ra- 

pide forteresse roulante,revêtue d'une cuirasse 
blindée de 3 millimètres, qui protège égale­
ment les roues, se composeront de 100 shrap- 
iiells contenant chacun -40 grammes de ma­
tière explosive, 128 balles en plomb à 8 gram­
mes et 27 morceaux do plonib à 9 grammes. 

- Le poids total du véhicule, y compris, le

En raison de la victoire, fort contestée et 
très contestable, au reste, du colonel Schaek, 
l ’Aéro-Club de Suisse se trouve chargé d’or­
ganiser le départ de la Coupe Gordon-Bennett 
1909.

La ville do Zurich a été choisie par les 
organisateurs pour le départ.

Les engagements sont retardés jusqu’au 
15 mars. Le. départ de la Coupe aura, sans 
doute, lieu tîn septembre.

Les trois primes de 12,500 francs ayant été 
gagnées par M. F.-P. Luhmen 1906, M. Oscar 
Erbsloh en 1907 et le colonel Schaek en 1908, 
la Coupe Gordon-Bennett ne comporte plus 
désormais que l'objet d’art.

AVIATION
Une invention de Malxim. — Une-chaire d’aviation 

en Allemagne.
Sir Hiram Maxim, qui construisit une célè­

bre machine volante a vapeur.' avec laquelle 
..................  .............. Ibü, réalisa , des, vols remarquables, ' d’ailleurs, 

vient de. mettre au point un nouveau moteur 
extra-léger, avec lequel il compte .réaliser 
SOS projets et ses ambitioiis de navigation 
aérienne:" • ' :

Le m-iiiis.ti'0  de l ’instruction publique d’Al­
lemagne vient ' de désigner le professeur 
Grandtl comme professeur des sciences aéro­
nautiques à l ’université de (-fœttingen; à ce 
propos, 'faisons observer qu'il n'existe aucun

contre qui fut d'un excellent sport ; l ’arbitre, 
■ '  ■ filM. de Witte, qui fut iilpeccable, a donné, lui 

aussi,*une opinion très flatteuse sur le jeu 
des équipes et la jjhysionomie générale du 
match. Ce sont des parties fécondes ; le' pu­
blic on revient enchanté, et les joueurs y ap­
prennent des choses utiles.

VÊLOCIPÉDIE
Au Vélodrome d’hiver

Hier, au Vélodrome d’hiver, réunion dont 
voici les résultats :

P r i x  d’E n c o u r a g e m e n t  {hand icap ),  536 m il les .  
—  l'% Ivy (100 m.) ; 2’, Lorgeon (55'm;) ; 3*, M'a- 
zan (40 ui.).

ÿ c ra tc h  in i c x a a U o n a l  [1,000 m i l le s ) .  —  1*% De»
lago. ; 2%'Thuau ; 3'. (’oinès.igc .

M a tc h .  ~  Dupré bat Clark dans les deux
manches.

P r i x  L esn a .  —  Nat Butler bat Sexès ot Pa­
rent dans deux manches .sur trois et gagne le 
match.

BOXE
Joô Jeannette à l'entraînement. Les champions 

de boxe.
Le nègre Joe Jeannette suit un entraîne­

ment intensif en vue do sa nrecontre. avec 
l'autre nègre Sam Mac Vo'a. Tous ces ma­
tins, après un travail préliminaire de culture, 
physique. Jeannette boxe cinq hônime's' qui 
se relayent de minute en minute tin "dés re­
prises de trois minutes.

Ces adversaires-plastrons sont Marc Gau­
cher, Moreau, Adolphe, Truflierfet Marchand.

Les séances d’entraînement ’ de Jeannette 
sont très suivies. Un des assidus est lo ba- 
ron Henri de Rothschild, fanatique de---tous 
les sports.

-y *  : . .  Tl
Les championnats du monde de boxèlfràn,- 

caisc çt de canne, et les cba.rqpiqnnats de 
t ’.ranco (Je boxe anglaise — civils et mili­
taires -T- seront disimtés à;la-Si.allo .Wagram 
le 28 février et les 3, 5 et 8 mars.

Ces championnats sont des -oîiampionnats 
d’amateurs organisés jiar.la Fédéraüo.ii:,fran­
çaises des Sociétés do boxe.

Frantz-Reiohol.

P e tite s  A n n o n c e s
J j a . i i g n e . . .............................. 6  f ra n c s
Pûr.bii inserM ons o u  Cinquante lignes 5' f r a n c s  

B.es,À'cBÔnQes à 3 f ra n c s  ta l ig n e  concernent: 
l»  L ' In d u s t r ie  ot-les F o n d s  de c o m m e rc e  ; 
îo-'Éès.-Occasions, V E n s e ig n e m e n t , les E m p lo is  

■ ; et.les.éreiis'de m a is o n ;
L ès  L o c a t io n s  ;
Los 'P e n s ion s  bourgeo ises.

L a  L ig n e  a - t r e n te -s ix  le ttres

PUiSIRS PARISIEÜS

Programme des Théâtres

Spectacles, Plaisirs du jour.

(Tel. 102.59). — La 
•• R e v u e  des F o l ie s -
B e r g è re , 22 tableaux, do M. P.-L. Flers. 800 cos­
tumes. — Miss Campton, Marthe Lençlud, Clara 
Faurens,'Dyanthis, Pougaud, Maurel," Morton et 
Marvitlo.^ L a  t^a t  TI?Q-P1?DPÏ?D17
en ten te  c o rd ia le . i U LIE jO DEltlULitlEj

CIRQUE MEDRANO
Attract'o“® nouv>«.Mat.à2**I/2, jeudis.dim.etfêtes.

Télépht 591.81

OLYMPIA
1900'.... Des Fc .m m es '. . . .  R i e n  
q u e  des F e m m e s  !... féêrie-revué 
en lû tabP. Mlles Dancrey, Al- 
lems, etc. Footitt et Mme Choco­
lat. Att‘o“s n o u v  .T r ia n o n ~ B a l le t .

^Q^j|^^,(Tél.435..S6).—8̂ 1/2.—XaMÔ'mePVora,
opérette : Mistinguett, Àlax' Morel, G.

Lange, Darlahd, Roûvieres, Anna Thibau'd.

0
PERA' (Tél.'23J.53). — 8 h. 1/4. — Moiina Vanna. 
' - - • Demain : Aeidcfte.

Mercredi : T a n n h m 's e r .
Yéndrèdi - . .M on n a  T a.nna.

FiRANÇAIS (Tel. 102.23). -  8 h.;3/4. -  Le Rez- 
■de-chaussce-; le Masque et le-Bandeau; la 
■ parisienne.

Mardi et jeudi : Scaram ouc-he  ; A m o u re u s e .  
,,Mercredi, vendredi et samedi : L e  F o y e r .

0;PERA-CbM-IQ''UE- (Tél'. 416.55). — 8 h. 3/4. — 
'Laknjé.

Mardi : O rph ée . '
: Meirrztdi. :'8anÿa.
■Jeudi : :P e i l é a s  e t  M é l is a n d e .
' Vendredi : Sdpho.
Samedi : Carme-n.

0,DEGN (Tél.'811.42). -— 8 h. 1/2. — Saint-Genest; 
‘ ■■ Molière et sa femme ; Laurent.

li’iardi : L a ' M o r t  d e -P a n  ; U  C h a n d e l ie r .  
Mercredi : L e  Cceur e t  la  D o t  ;  M o l i è r e  et 
. sà fe m m e .

Jeudi' :' L ’À r lé s ie n n e .  '
FhË.VTRB SARAH-BERNHARDT (Tél. 810.13). 

8'h..T/,2. — i>a Darne aux camélias.
V.\T:DEV-tLLK iTél. 102.09:. — 9 h. 0/0. — Le Lys.
jARH?TESLTél. 410.'50). -  8 h. l/A 
 ̂ trop malin :-.4 9 h. : le Roi.

Un Mari

BBNAISSA-NCE'I.Tél. 437.03 et437.59). — 9 h. 0/0. 
L’Oiseau blessé.

niIEATRÉ RÉJ'ANB-'(T. • 599.71). 
' Raffles.

8 h. 3/4. -

NOUVEAUTES. —_Relâch^

APOI LOx«jL en2actés et 10 tableaux : Mary Hett,
Yvonne Yma, Palau, Frey, SUût, Portai, etc., etc.

Mo u l in  r o u g e  (T.508.63).—£n f’a-i->*,iJiessie«r6-/
rev.3act.,20tab. : M‘'« Gougel,Dambrine,Liesse, 

Crornelynck ; Lebergy, Guerra, Gillet, Dalba.

PARISIANA_ eaf/?pet^e,fant.op.:Maudd'ûrby, 
Pansé̂ rtë. Saidfêau, Gabin, C. Avril, la dans®® Isis.

Girier, Delmarès, Dirys, Dutard, 
Dorvil'ie. de Tender, Barally, Réthoré.Denance.etc.

rjABARIN BAL. — (Tél._267.02). --Sam ed i pro-

DépTacements et Villégiatures
des Abonnés du «.Figaro »,

E N  F R A N C E

Chain : Bal masqué ; Fête des Fous.

M TTot:^i.^ni)ÜLTAT Palais des Mirages: le Tem- 
u i j  V'IIN pie hindou, laForétenchant.

PALAIS. DE.GLACE)(î-lSf^;
(T‘c59.26) 1 T» les jours de 2 ’à 7 h. et dc9 h. à rninuil.

\ 8ti 1 /2. — Le plus g*! Cinéma du 
«iJL 1. wi^rbUiViCj Monde. Int‘|«;,Foottit et se.s 
r.589.11) I fils;M “°,G.de.Meylan.Mat.jeud.dlm.fèt.

LE PLAISIR 72, B ^ des Capucine.s [G^ H ô te l ) .  
..DES L. F ischer, opticien. Unique dépôt
YEUX des célèbres verres isoroétropes.

TATTD nTTJnTîi-T Ouverte de lO** du matin à la 
i ü U l i  C j l r r i l iL  nuit.BARauB‘'et3«ctages

AVIS ffiOHDAIWS

Avis de Ŝ ervFige

BARRASFORD'S ALIIAMBRA, 50, me de Malte 
T̂. £KX). 10). — 8̂ 1/2. — Constantino Bernardi; 

la famille Klein: Simm et Simms; les Barrois, etc.
riAITE-ROCHECIlOUART (T. 406.23).- 
f| E t a l o r s ? . . .  revue eiv 13 tableaux.

8 h. 1/2.

jO ITE (Tél. 285.10. — 9»l/2. — Fursy: A U o . ' j e  
cause...: Lyse BuRTY.J.Moy.M.-T.Borka,

FDRSYMévisto aine ; le  C ou p  de baguette  : Ed-
moe Favart. Ÿv. Maclec, P. Clerc, Casa.

I ROUSSE, 36, CUchy (Tél. 587.48). 9M/2. 
L  D. Bonnaud.-Nüma Bles, Lucy Pezet. L ’Epopée ,  
pièc. d'ombres, 2 act.; C h in ons  g a ie m e n t  to u t ! l’cv.

T h éâtre  GREVIN. —TqusIcs jours,à3*'età9‘>,• 
^7£2«c f̂ee^sa«^ère. Ala matinée de5*',le F eu s*  

la  C endre etle66.—Faut.2Lentrée musée comprise.

SALLE /Tir 4 "DD .1 O O*". —Cinéma d art; As- 
T.249.80L'llAllltjAüsassinfduducdeGuise;

Baiser doJudas;Visionsd’Oricnt.Mat.jeud.dim.fèt.

PiORTE-SALNT'MARTIN {Tél. 437.53). -  8h.T/2. 
La Femme.X...

T^ÏÏEÂTRÊ l y r iq u e  MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél.‘ 129.09). -  8-h.-l/2. — -Paul.et.Yirgmie.

Bt'YMNASE (Tél. i02.65): — 8 h.’3/4. —• La Jo'ie-du 
* Talion Mlle Josette,-ma femme.

T HEATRE ANTOINE - 8  h. 40.-
.) Les Vainqueurs ; à 11 h. l,/4 : le Mufle.

T’ llEATRÉ AÎICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins
..................  T

nru/iiivij‘ 'AK) wo-svi A«w ------ -̂-----
(Tél. 163.30). — '9h. 0/0. — La Comparaison; 
le PQulailleri F.eu.la Mère de Madame.

QiÀTELË.TXTél. 102.87;. — RelâchcT
RALAIS ROY.YL (Tél. 409.30). 

.L'Heure de la Bergère. 
' N T -----------------

8 h. 1/2.

A^THENÉB (Tél. 282.23;. - -  8 h. 1/4. — Gaby sê 
marie. ; a. S'h. 3/4 : Arsène Lupin._________ ^

Ambigu (Tél.-436.31). — 8 U.. 1 /2 . — La Beauté 
• du Diable.

^ti'FEl5-P'ÀRISlENS (T. 145.58). ^  8 h. 3/4. -  
I. S. a :'R..

GRANDS TATTtlW FT CONCERT ET CI- 
MAGASINS J J U r A l l j l j  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h, 1/2 à 6 h., sauf le dimancho.
\OUYEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
[\ Attract. sensation' »̂. L e  p lu s  bean hu?sard  de 
F-rance,op’«acrobat.Mere.j eud.dim.fêt.mat.2‘'l,‘2.

I lUBLIG.YTIONS du 17 janvier 1909.
M. Alain-Joseph-Augi.iste du Bessey de Con- 

tenson, lieutcn.'iat au 12* régiment de cuirassiers, 
ot Mlle Iléiènc-Adéla'idC'Marie Masson-Bachas- 
son de Montalivet.

M., Ernést-Fernand-Lcvccquo, gouverneur , de 
première classe des coloiiios, gouverneur de 
iTndc, et Mlle Marie-Amélie Fontbonno.

M. Marcel-Eraile-Marie Cormier, adniinistra- 
tour dos .Galeries Lafayetto, et Mlle Gabriellc- 
Angèle Fanny-liomaine Dufour, fille do M. Du­
four, docteur en médecine, ancien député, che­
valier de la Légion d’honneur, et de madame 
née Coquelet.

M. Marie-Gabriol-Romain Vigouvoiix, médecin-
chef de l’Institut miimcipal d électrothérapie à 
la Salpétrière, chevalier do la Légion d'honneur, 
et Mlle Marthe-Laurc-Armande-Frédérique Du-
torlro.

M. Hermann Zipper, banquier, et Mlle Rachcl 
Baruardo.

M. Richard Martynn Ilaryett de Bechevet et 
Mlle Lydie de Basilevvitch.

M. Charles-Pierre Mocquot, prosoclem* à la 
Faculté de médecine, et Mlle Jeanne-Marie-Anno
Quénu.

M. Jean-Jules-Michel Mosac, juge de paix, et 
Mlle Mai'ie-Louise-Rosine Roucolc.

M. François-Joseph-Alphonse Pavy, licencié 
en droit, fils de M. Pavy, chevalier do la Légion 
d'honneur, ot do madame née Veliuz, et Mlle 
Rose-Margueritc-Gcnoviève Gervais.

M. Breugnon, à Cannes.
,\Inie Carrùre-Xanrof, à Nice.
M. le comte de Castéja, aux Remises, à La Fcrtc- 

Vidame.
M- le baron Diégo d-Entraigûes, à Plaisance- 
’’  Coùage. par So'uzay.
M. le marcnlis Lionel de Ferry, à-Saint-Raphaël. 
•M. .lustin Girardin, à Bormes-les-Mimosfts.
iM; L, Girault, à Cannes.
M- -Louis Levy, à Nice.
'M. G. Linzeler, à Cannes.
Mme Lagrange, au Cannet.
Mme Charlotte Lormont, à Monte-Carlo. 
■Mme. la comtesse.Georges .Vitali, à Cannes.

. A  L ’E T R A N G E R

Alexandre de Ilohenloho, à Lau-M. le prince 
sanne.

M. le prince Charles Kiusky. au Caire. 
Mme Auguste èluscari. à Rome.
M. le comte de Quinsonas, à Bruxelles.

A R R I V E E S  A  P A R I S

M. Jean Aicard, Mmes James Bradby, Mme Jane 
Couraud, M. le prince de La Tour-d’Auvergne, 
S. A. S. le prince do Monaco, Mme A.-J. Ot- 
t’enheim, M. Périllat; Mme la princesse de 
Poix.

OFFICIERS fflINISTÉRIELS

A D J U D I C A T I O N S

Paris

ADJ'’“ ét.>P DUGUET.not.àMelun,l«''février,2b. : 
)VTTT7 DDADPIÉTÉ de M‘’“ àParis.30,r.5ainï- 
l\ l jL  i  I lU r  Mem.R.b.l5,600f.M.àp.7O,OOOf. 
Usufj-iiifière 58 ans. S'adr.M® Benoist, not. à Paris, 
Id.pl.do la République, et M® Duguet, not.à Melun.

kCTÜI^ES
Annuaires

TOUT-PARIS
— 1909 —

TOUT-PARIS
— 1909 — ■ .

TOÜTTARIS
•-1909 -

• Annuaire de la Société 
Parisienne, 30,000 adresses 
High-Life. Plans de Paris, 
Neuilly. Plans des théâtres. 
Décès de l'année. Numéros 
d'autos. Dictionnaire .des 
pseudonymes, etc., etc. 1 fort 
volume relié- de 1,050 pages;

Prix ; 12- Francs.
A. LA PARE. 55, Chaussée 

d'Antin. Téléphone : 147;49.

ntlSONS RECOMMHIDtES

Expert-Joailüer

Louis SOURY. 10, pl. de la Madeleine. Tél. 154.98.

Médecine, Pharmacie

Le Meilleur tonique est le VIN COC.-A MARIANI

Alimentation '

MENU .
P o ta g e  M o n a c o  

E p e r la n s  à la  M é n a g è re  
F i l e t  m ign o )k  a u x  pe t its  p o is  

Bécasses a u  furneHI^ 
P â t é  d e  f o i e s  g r a s  

S a lad e  D a n ic h e f f  
B o m b e  S a n s - N o m  

R e l ig ie u s e  
Café

A n is e t te  W y n a n d  F o c k in k

VINS
■ S a in t -M a rce a u x  v in  b r u t  1900

E’ ti.'DE de M‘ G. Brunet, avoué à Paris, 95, rue des 
Petils-Champs. — VENTE au Palais, le 30 jan­
vier 1909, à 2 heures : P R O P R I E T E  à  P A R I S ,

BUE DE LA SANTÉ, 15 & 17 {//;•)
rAATrrfK  n  '790m constructions diverses :
itU iN i / .<0 0  chapelle, cloître, jardin, 
potager, etc. — Mise à prix : 200,000 francs.

S'adresser h M® Brunet, avoue,
. et. à M. Ménage, administrateur judiciaire.

HOTELS RECOHliaAHOÉS

A V I S

En France, A n n o n c e s  de  
V il le s  d 'ea u x ,  H ô te ls  et Casi­
nos  jo u is s e n t  d’u n x  très  g ra n d e  
r é d u c t io n  'p o u r  u n  m in im w n  
de 15 insertions par mois.

A L L E M A G N E

BERLIN. -  HOTEL KÂISERHOF
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

F R A N C E

WTpn G R A N D  H O T E L  D E S  E M P E R E Ü k S .  
lllUHi 1*' ordre. Plein Midi. Tous lés conforts.

30 appart̂ ’ avüc salle de bain.: JO-balcons.. 
Chauffagé central à eau chaude,partout.

VOYAGES ET EXCURSiOKS
Paquebots

MOUVEMENTS

Aden, 14 janvier.-
G A N G E  (C. M. M.), venant de l'Extrême-Orient, 

est parti à 4 h. , soir. , . ..
. Djibouti, i4 janvier. ;

M E L B O U R N E  (C. M. M.), venant de Madagas­
car, est parti à 6 h. matin.

Port-Sa'i'd, 14 janvier.
DZjM B Ë A  (C. M. M.). venant do l'Indo-Chine et 

du Japon, est parti à 9 h. matin.
Singapore, 14 ja n v ie r . :

MEI7v.'lM (C. M. M.), venant d’Extrôrae-Orient,. 
est arrivé à 5 h. soir. •

Madeira, 15 janvier.
P E T R O P O L I S  (Hamb.-Amcr. Li.), Hambourg- 

Centre-Brésil, est parti.
Funchal, 15 janvier.

CORCOVA Z)0-(Hamb.-Amer. Li.), Centre-Brèsib- 
Hambourg, est parti. . , .

Hambourg. 16 janvier.
C A P ’ B L A N C O  (Hamb.-Amcr. Li.), La P'iàta- 

Hambourg, est arrivé.
Buenos-Aires, 16 janvier.

C A P - V I L A N O  (Hamb.-Amer. Xi.), Hambourg- 
La Plata, est arrivé.

RENSEIGRERIENTS UTILES

Le Saint de demain : S a in t  Sébastien.

Mariages

Mars*» riches. M®®BouyiER,54,r.Dunkerqùe(^®a.)

Im p r i r n e u r -G è r a n t  : QUINTARD.

Paris, Imprimerie du F ig a r o ,  26,'rue Droûôt. ^

l^^rsans frais à Ufllclers. t'onctionnoires et â TOUSI s'sic:<AT.S4'KAHDRmD,70,r.I.afa7ette,Paria.

CHEÎHA DE FER D ORLÉANS
j^TATlONS ffHERMALES ET J^IVERNALES

DES P yrénées, d.ü Golfe de Gascogne 
ET DU Roussillon

4j*cac7io«. B i a r r i t z ,  D a x ,  P a u ,  S a l ic s -d e -B é a rn  
V e rn e l - le s -B a in s

A m è l ie - le s -B a in s ,  B a n y id s -s u r -M e r ,  etc.

MIEAWi DES ARTS .(Tél. 58ô.a3).-. 8,h. 1/2:
I . Les .Lettres brûlées; la Tour<du silence.. _ • - --- '

t iHAKD-GUIGNOL (Tél. 228.34). — 9 h. -  Nuit 
I d'Iil.vriçi'Ccnt'.li'gnes émues: le Puits n®4;

' Machin fils : Une Présentation.
7ÿ&PVeÎNËSÏÏT^156.40);-— 9 h.0,/0. — La23-Z; 

Médecin du'cœûr'; O Gué-! TAn neuf, rev.
TlfE.VTRE"MEVISTO (Tél. 113.6Q1.- — Relâche.

F'OLIES-DRAMATIQUES (Tél, 437,01). -  8 h. 3/4. 
Màdànie Malbrough.

COMBDIL ROYALE,'S,r..Caumartin (Tél.o46.l7). 
’9"h( 0/0,.— Comme les blés; Little Mary; 
■le Cnblç de Paris.

PRXÂNbîstoRIQLm (Tél. 483:62). - '  8 b. 1/2'. 
Lé Petit Duc.

e[“■'LUNY '.-Tjél. SU7.76). — S'h. 1/2. — Moulard s’é- 
j  mancipe; P-lnriiar'd ct'Barnabé.

BiLLETS D'Aller et Retour individuels pour les 
stations thermales et hivernales délivrés 
toute rannee de toutes les gares du réseau, 
valables 33 jours avec faculté dé prolonga­
tion et comportant une réduction- do 25 0/0 
en l*"® classe et de 20 U/0 en 2® et 3® classes. 

ILLETS d’ALLER KT RETOUR DE FAMILLE pOUr leS 
stations thermales et. hivernales,. délivrés 
toute l'année do toutes les stations du réseau 
sous condition d’un minimum de parcours 
de 300 kilomètres aller et retour, réduction
do 20 à- 40 0/0 suivant le nombr.o do per­
sonnes, validité 33 jouis avec faculté de
prolongation. 

liLLETS d 'Excursion délivrés toute Tannée au
départ de Paris avec 3 It i-néra ires différents.iep£
v ia  Bordeaux ou Toulouse, permettant de vi-

._-^J!.^él'.^74.9i);.:— 8-h. 1/2.-— L’Enfa,nt̂  
de-ma'sœur.

^HEAtRE MOLIERE (Tél. 410.32). — 8 h. 1/2. 
i Gigolotte. ........... ..

P AHXARD/— Tous les jours rSoupers. ( 
McrcrécnB é f Samedis : Redoutes fleuries. i

siter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne 
{Biarritz^ Pau, Lourdes, Luchoii, etc., vali­
dité 30 jours avec faculté de prolongation.

P rix, !«*• et 3® Itinéraires :
P® classe...... iû-iliO 1 2® classe......  123f »

2® I tinéraire ;
clasVo..... 163^ I 2® classe'.'.»., 122150'

i e T N E R M O G E N E A L A  S ÈV E DE PIN M ARITIM E
Les r h u m e s ,  tottas, g r i p p e s ,  c a t a r r h e m ,  

b r o n c h i t e s ,  m a u x  d e  g o r g e ,  e n r o u e m e n t s
trouvent un soulagement rapide et certain dans cas 
Drébiaratloüi halsainiquos.—rvi», Pà'* TliL. 1. i.S«urfiiMai

U n  j o u r  P ie r r o t  senfanf a u x  p o u m o n s  une  g tn e .
B ie n  v ite  s 'a p p liq u a  la  O u a te  T h e rm o g è n e , 
l ' e f f è i  f u t  s u rp re n a n t, e t  n o ire  a m i P ie r r o t  
V it  des g e rb e s  de J e u  j a i l l i r  de son  g o u lo t .

I r T U C D M n P lt ^ M CLl I nilnlllUUL.llC.etguArltanunenuit
TOUX. RHUMATISMES, LUMBAGOS, 
TORTICOLIS, POINTS D? COTÉ, ETC

C'est un remède facile et propre, ne dérangeant aucune haiiitude
Bn-v« le-üaDStoatespba o>acI«s.la-h(.Ua: |.SO

Capitalistes privés sérieuxmi Banquiers
qui désirent souscrire des sommes im­
portantes pour la transformation très 
rémunératrice d une Société de pétrole 
très importante, en Roumanie, actuel­
lement en exploitation et à laquelle 
sont intéressés des Spécialistes et gros 
Capitalistes roumains et allemands re­
nommés, sont priés de faire parvenir 
leur adresse et références pour être 
envoyées à l'Administration, sous : 
O t * g a n S s a t i o n  D „  A .  à Haasens- 
tein et "Vogler, A. G,, Berlin V I .  8.

F I G A R O  I l i L U S T R É  (W** s p é c i a l  de D É C E M B R E )
_ _  g - — fc, M A  50 illustrations d’après Boilly, Henri n
1 3  « «  1  Pille, L. Mohin, Âimè Perret, |kv B

B Balluriau,Laurent Gsell, J.G.ayron, B  B B  B
L. Lbbêgue, etc., etc. j .

A  = =  Texte par Jules CHANCEL ------  A  ------

IGÜERXSON CERTAZRBCONSTIFATIQN
PxixduFfacOQ<]«20doses: 2  (r.SO,04as ToiTTHpBi.Kiu.GUb

AFFAIRE COLONIALE EXCEPTIONNELLE
Giv 'demandn Jeune - Homme - sérieux pour ' 

association dans une Compagnie do navigation 
■finvi.-i le suhvenlionni’e p.ar le Gouvernement. Gros 
b-'-iu-Jlci-s. ngivabln, jja.vs très sain. Il faut 
(lisnoser de 50,000 francs, t- BUSINESS-OFFICE, 
2-i. ruo do La Rochefoucauld, Paris (9® arrond').

TABLE Deux Planches en couleurs TABLE
LE DÉJEUNER de JAHEON 

d’après LANCRET
formant pendants LE DÉJEUNER d'HUITRES 

d’après DE TRQY

CHAQUE PLANCHE EN VENTE PARTOUT COUOBrtUrB BIX CQUiBUrS
t e P W x ' T L m é r o  =  3  f r a n c s  =  de ] .  M. AVY

grnmnmTimniniiiiiMTTininimiiiiiniiniininnnrninnrinïïTTTTnHininmiinmTiiimiiiinniimiiinimiinTO

L ’ H u i l e  de F o i e  de M o r u e
DB LA

P h a r m a c i e  N o r m a l e
GARANTIE PURE E T  NATURELLE  

EST RECOMMANDÉE PAR LE CORPS MÉDICAL

Pba.rmàGie Normale, 17 et 19, Rue Drouot, PARIS (aucune Succursale.)
Livre dans tout Pai-is par voitures et expédie en Province (Envoi franco du Tarif.)a *  „  ..y . . .»  . . . . . .  . . . . . . .  WW w . ------- --- ----------------, ------------ , ------------------------ ,

oiSiïïînEninïmïïDïREmfiîînniwfilmiîiîfiïïînïïüiïû ^
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Ayuntamiento de Madrid




